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LE PRE LACORDAIRE.
Après dix ans d'efforts pour

concevoir lo véritable rôle de
la philosophie dans l'Eglise ;
apres des agitations d'esprit
dont j'aperçois à peine la suite
tant le dot a succédé de fois
au .lte, tant l'orage a troublé
l'orage, o suis-je arrivé 1

Laenrdaire, 1834. Con-
sidJrations sur le sysUme phi.
losophique de Ml.de La Men-

. ims.•

La guerre est entre la foi et
la raison.

Lacordaire. 1838. Lettre
sur le Saint-Siégi.

Il y avait au collége de Dijon, en 1S1S, un
rhétoricien tout à fait hors ligne et considéré
comme l'élève le plus remarquable que le col-
lége eût jamais possédé. A la rin desa rhé-
torique, indépendamment des prix ordinaires,
monopolisés par lui, on crut devoir lui adjuger
encore, vu sa grande superiorité, un prix extra-
ordinaire. Il reçut, je crois, à ce titre, une col-
lection de médaille dles rois de France ; et cette
distinction, jusque-là inouie, le plaça naturelle-
ment encore p'lus haut dans l'opinion de ses
condisciples, dont il était le héros et l'orateur
officiel dans toutes lca occasions solennelles.

Sous le rapport du caractère, il était assez
habituellement doux et tranquille. "Je le vois
"encore, ie disait l'autre jour un de ses an-
" riens camarades, passant ses récréations à
" faire des bagues de crin." Mais, à la moin-
dre occasion, le feu latent de cette organisntion
ardente apparaissait tit à coup i la surface ;
une taquinerie de maitre d'étude, ou tout autre
incident de ce genre, sullisait pour transformer
le pacifique écolier en un véritable démon, et
alors, d'un coup de tète, en un moment, il dé-
truinait la sagesse d'un mois.

Un jour, pour je ne sais quelle faute d'indis-
cipline, l'illustre Dominicain fut conjointement
avec un respectable magistrat qui me transmet
ces détails, condamné au painsec. On arrive
au réfectoire ; le dernier des condamnés se ré-
signe humblemient à s'aller planter contre le
mur pour subir sa peine; quant aui moime futur,
il se tourne vers le censeur et lui dit : "Je n'irai
là que trainé par quatre gendîariies.-Elh bien,
allez en prison, répond le fenseuir.-A la bonne
heure, replique l'écolier, c'est à ma taille ;" et,
traversant fièrement le réfectoire, il gagne la
prison. Un autre jour, il y eut un conllit entre
les anciens et les nouveaux ; deux champions
furent chargés de vider la querelle, l'un,aujotir-
d'hui officier distingué du génie, et l'autre, le
révérend l'ère Lacordaire ; ils se battiireiit avec
acharnement, et, sans l'intervention des deux
arniées,la France compterait un brave ollicier
ou un célèbre prédicateur le moins.

En ce qui concerne la direction de ses idées,
la tournure particulière de son intelligenice, le
jeune homme ne faisait guère pressentir sa des-
tinée future ; car c'était un écolier esprit fort,

nourri de Voltaire, Diderot, Helvétius, etc., etc.,
n'allant même pas jusqu'à la profession de foi
du Vicaire savoyrrd, taquinant sans cesse l'au-
mônier, et toujours prêt à décocher contre la re-
ligion des arguments tirés de l'arsenal philoso-
poique du XVIIle siècle.

Henri Lacordairo avait pourtant sucé avec
le lait des principes chrétiens. Né,en 1801 ou
1802, d'une famille honorable, dans un petit
bourg du département de la Côte-d'Or, où son
père, qu'il perdit de très-bonne heure, exerçait
l'état de médecin, il avait été élevé par une
mère pieuse et tendre, par uno autre Monique,
dont la principale sollicitude fui de déposer et de
cultiver le germe de la foi dans l'esprit et le
cour de cet autre Augustin (1). Plus tard, après
au cenversion, M. Lacordaire a accusé l'Uni-
versité d'avoir étouffé les préceptes maternels
en lui faisant respirer le doute avec l'air. Je
ne prétends pas défendre l'Université ; cepen-
dant il est certain qu'à cette époque le régime
des collèges différait peu, sous le rapport reli-
gieux, du régime dles séminaires ; proviseur,
censeur, professeurs étaient presque tous des
prêtres ; peut-être même serait-il plus exact
d'attribuer l'esprit généralement hostile de la
jeunessç d'alors à la manière dont on s'y pre-
nait pour s'emparer d'elle.

Quoi qut'il en sait, les dispositions voltairiennes
du futur Dominicain se developpèrent bien da-
vantage encore au sortir des bancs. Tandis
qu'il suivait avec beaucoup de succès ses cours
de droit à la Faculté le Dijon, il faisait partie
d'une Société littéraire, dite de l'Etude, où l'on
s'exerçait à la parole sur toutes sortes de ques-
tions ; les membrest de cette Société se sotuvien-
nent encore que toute thèse tant soit peu calti-
liquec trouvait toujours,dans le jeune Lacordaire,
un éloquent et impétueux adversaire (2).

A près avoir terminé son droit, il se rendit à
Paris ; il y travailla dix-huit mois chez un avo-
cat à la Cour de cassation, et il avait déjà débu-
té avec distinction au barreau comme stagiaire,
lorsqu'en 1824 ses anciens camarades dle Dijon
apprirent tott à coup qu'il se préparait à entrer
au séminaire de Saint-Sulpice. La nouvelle
semblait si étonnante que personne n'y ajoutait
foi ; il parait même que sa mère ignorait cetto
deîerintiî.,îicn, wa eue a i eiva tie >prunipic. ce-

pendaint le fait ne tarda pas à se conlirmer, et
devint bientôt le sujet des conversations de toute
la ville. Quelle révolution n'était donc accom-
plie dans l'àme du jeune ceptique pour qu'il
passt si rapidement de l'incrédulité la plus
coinpleite à une croyance aussi décisive 1 M.
Lacordaire nous a dit lui memêie ce qu'il nomme
les causes logiques de sa conversion. Existe-t-
il d'autres causes moins logiques, «mais parfois
noit nmins propres à produire do grandes crises
dans certaines organisations ? Nuus l'ignorons.

c J'avois vieilli neuf ans dans l'incrédulité,
l dit M. Lacordaire, lorsque j'entendis la voix

ci de Dieu qui nie rappelait à lui. Si je re-
c cherche au fond de ana mémoire las caiuses
c logiqueu dle nia conversion, je n'en décou-

(1> M. Lacordaire est la cadet des trois frères, dont
un est ingéIieur en chefdes pnts ru chauasées, et dont
l'autre a embrassé, je crois, la carrière militaire.

(2) J uc ie permlets le donner ces détails quer pare
que M. l.acordaire a lui-même parlé plusieurs fois dans
le même ictu de cette pruiere époque de da vie.

"e vre pas d'autres que l'évidence historique et
«s sociale du christianisme, évidence qui m'ap-
de partit dès que l'âge me permit d'éclaircir les
" doutes que j'avais respirés avec 'air dans
" l'Université....Du reste, ajoute un peu plus
c" loin M. Lacorduire, la foi est un mystère de la
<'volonté où l'esprit ne joue qu'un rôle infé-
" rieur (3)."

Ici commence pour M. Lacordaire une nou-
velle vie ; mais ce O'est pas la paix, l'obscurité,
le repos de l'esprit qui l'attendent dans la car-
rière du sacerdoce ; c'est au contruire le bruit,
le combat, l'orage intérieur et extérieur ; la
même ardeur belliqueuse quil'animait incrédule
l'embrasera croyant. La fui ne fera que chan-
ger la direction de cette natura essentiellement
révolutionnaire ; l'homme se débattra dans le
prêtre, et le prêtre dans le siècle, et il y aura des
lite, îes transforntions soudaines, des tenta-

tives audacieuses suivies de reculades&imprévues
un flux et un reflux continuel d'idées, depuis la
sortie du séminaire jusqu'à ce dimanche de l'lhi-
ver dernier, où dix milles personnes se pres-
saient dansl'enceinte de Notre-Dame, pourvoir
surgir d'un froc de Dominicain une tte pile et
amaigrie, des yeux noirs et étincelants, et en-
tendre une voix frêle et vibrante professer l'his-
toire de france au point de vue catholique,
apostolique et romain.

Avant de suivre ce prêtre éloquent dans un
développement de faits et d'idées plus brillant
que logique, qu'on me permette une réflexion
générale.

l. Lacordaire m'a toujours fait l'effet d'un
anachronisme, et c'est ainsi que je m'explique
son originnlité, son talent, son succès, et en
même temps son impuissance, car je ne crois
pas à la puissance réelle de M. Lacordaire. S'il
eût vécu à ino de ces époques où la papauté,
tenant d'une main le flambeau spirituel, et de
l'autre le glaive temporel, enseignait, remuait et
menait le inonde, il eût été peut-être un Pierre
l'Ermite ou Saint-Bernard ; papes, rois et peu-
ples, n'ayant alors qu'une seule et même croy-
ance, une seule et même idéedans laquelle se
ièsutmait toutes les autres, sa parole, expression
d cette idée, n'eût pas élé pqur ceux-ci un ob-
jet de critique et d'exmnew,'nnnir ceux-là un
plaisir ue toreilie, une émotion fugitive du cour ;
elle eût été un levier pour toius, et tous se se-
raient levés pour la traduire en note.

S'il eût vécu plus tard, aux temps le la glo-
rieuse et sainte Ligue, pour me servir de ses
expressions, il eût éclipséotois ces tribuns enfro-
qués, les Rose, les Poncet, les Boucher, les
Lincestre poussant iti haut de la clhnire le cri
de mort aux uiguenoti suscité: par le diable
(comme le disait M. Lacordaire lui-même, en
l'an de grace 1.2), ou ameutant le peuîplede
Paris contre le tyran enri de Valois, 9' ce tei-
gneux," et le Béarnais, 99 ce fils do Satan."

Plus tard encore, quand la vieille monarchie
se mourait appuyée sur ine aristocratie sécu-
lière et une aristocratie sacerdotale également
corrompues, il y avait place pour un Père Bri-
daine venant planter ino tête de mort aitm ilieu
de toutes ces corruptions, et prophétisant la ven-
geantce de Dieu eans les premiers et sourds
grondements de la tempête révolutionnaire.

(3) Considélurtionis sr le syîlèmue uilosophique de M.
de La Nennais, p. 159 t <li.

| Mais aujourd'hui que l'expiation a été large
et complète pour tous; aujourd'hui que la Ré-
volution a fait table rase de tots les pouvoirs
politiques di passé ; aujourlhui que l'autorité
religieuse, associée depuis dix siècles à totes
les passions, à toutes les grandeurs, à toutes les
faiblessees des hommes, a vu, pendant trois cents
ans de décadence progressive, disparaltre un à
un tous les débris de sa puissance terrestre ; au-
jourd'hui qu'elle a dû renter nue dans les limites
du sanctuaire, où elle a retrouvé, avec les tradi-
tions de la primitive Eglise, cette parole du di-
vin Maitre: 16 Mon royaumo n'est pas de ce
monde; "aujourd'hui, enfin, que l'ère politique
du catholicisme est close, et qu'il s'agit pour lui
de commencer une vie nouvelle, c'est un bien
chimérique labeur que de tenter de lui rendre
son existence anitérieure, en l'appelant, soit à
marcheren tête des peuples vendes révolutions
etles aventures, soit à faire rebrousser chemin
nu temps, et à lutter de front contre tous les r6-
sultats politiques et philosophiques des trois der-
niers siècles. Au fond de ces deux systèmes
successivement adoptés par M. Lacordaire, et
qui, s'ils diffèrent essentiellement par les moy-
ens, sont identiques par le but, il y a le mme
anachronisme, et par conséquent la mme ire-
puissance.

Les curés de village ont un autre système, et
ce n'est peut-être pas le plus mauîvnis. Etrangers
aux passions, aux ambitions, aux idées éphmé-
mères du temps, ils s'efforcent l'asseoir aiu foyer
domestique la doctrine de Jésus-Christ, destinée
à le purifier et à l'embellir ; ils prêchent aux
hommes des préceptes applicables à toutes les
époques, ià tous les lieux, à tous les partis, à
tous les gouvernements, et ils @'appuient sur
cette maxime éternelle de dévouement et d'a-
mour compatible avec toutes les lumières et
toutes les libertés :" Aimez Dieu de tout votre
cSur, et votre prochain comme vous inéie pour
l'anourde Dieu."

Cette humrrble et pacifique méthode de restai-
ration religieuse ne pouvait conveniraux esprits
ardents du catholicisme ; ceux-là, qui rêvent le
retour de la suprématie de la papauté sur le
monde, veulent que la révélation intervienne
dnI l mouvemîent politique et philosophique
de l'époque, soit pour s'en emparer en s'y asso-
dent, soit pour lo réprimer et l'annéantir. Voy-
ons comment M. Lacordaire est allé de l'un à
'autre système ;.comment il n passé du catho-
licisneexpansif et aventureux de M. de La
Mennais au catholicisme rétrograde et compres-
sif de M. de Aaistre ; comment, nprès avoir
admis, conjnintencit vec M. de La Monnais,
en 1S30, l'existenceo de deux ordres de choses,
l'un désobéissance ilisolue pour tout ce qui tient
au dogme.l'autrede liberté également absolue
et ne relevant que de la raison humaine, il en
est venu à écrire qui In raison humaine ne se
suflit à elle-même dans aucun ordre de choses(4.)

(./1 continuer.)

(4)Lettretrle Sint-Sike(183t). Les sermous du
M. Lacordaire (et c'est làsais doute ce qui fait leur or!-
ginalité et leur sucrès in'étant qu'un assemblage brillant
L poétiqueî d'idées et ile ormnes dtijparales ettiétérogènes
il est difficile de Fe faire par eux une idée nette de ce que
eud lu purédicateur. DuRs quelques unes de ses rares
publicaions M. lacordaire est plus explicite, notamment
dans celle que tous venons d'indiquer, et sur laquelle
nîous revienidroiis.

DES SOCIÊTÊS D'AGRICULTURE.
Ces sociétés créées dans l'intérêt et l'avane.

ment de l'agriculture sont d'une utilité première
chacun est done pour ainsi dire, obligé de faire
son possible pour leur donner toute la stabilité
désirable, et travailler à leur perfectionnement.
Tous les cultivateurs doivent s'empresser de
contribuer aux fonds ; car ils en retireront dt
avantages certains et immédiats. Nous comptons
trop suitle bon sens dos cultivateurs de ce comté,
pour douter un instant que les directeurs de l'as-
sociation n'auront pas toujours à leur disposition
des moyens amples do remunération i les Inté-
rêts de tous y sont trop intimement liés. Mals
notro but aujourd'hui, n'est pas de parler de la
nécessité die faire des fonds ; nous sommes trop
convaincus des bonnes dispositions de chacun,
pour nous y arrêter : mais nctre but est de dis-
cuiter la manière dont ces fonds serontdistribués.
Dans les sociétés des comtés voisins une partiedes
fonds sont divisés en grand nombre de petits prix,
afin le retribuer tous les objets qui intéressent l'a-
vancement do l'agriculture. Nous, nous croyons
que cette multiplicité île petits prix ne peuvent
pas amener le résultat désiré. Par exemple, on
offrira $8 pour celui 'qui exhibera le plus beau'
mouton. Eh bien I selon nous, loin que cette
offre soit un appnt capable d'induire le cultiva-
leur à faire des efforts pouraméliorerla race de
cet animal, elle ne contribuera qu'à le dégouter
des sociétés d'agriculture ou lotit au plus, ne
l'induira pas à faire des efforts et s'imposer des
peines, pour mériter le prix. Pouravoirunbesu
mouton dans ce pays, il faut l'acheter à l'étran-
ger : les moutons du pays sont d'une pauvre et
faible nature; et pour l'acheter, et le faire venir
îles paya étrangers, $8 n'est pas un appat suffi-
sant. Si le compétiteur ne l'achète pas de pays
étranger, il lui faut en améliorer la race, faire
des dépenses extra d'entretient, lui prodiguer
des soins spéciaux ; puis des pertes de temps
qui ne peuvent être compensés par $8. Admet-
tons, mêime, que par un hasard heureux, par un
jeu de la nature, ou sans nucun soin, un cultiva-
teur de Ysmachiche ou de Muaskinongé, possède
le plus beau mouton ; est-ce pour $8 qu'il vol.
tuirera Co mouton, en ville, perdra son temps
pour l'y conduire et pour assiter à l'exhibition,
faire la dépense du voyage et celle que le vain-
queur fait presque toujours lors de son triomphe 1
Non I cela serait absurde ; du moins, il est lim-
possible de le supposer chez lo bon cultivateur,
lui est économe et de son temps et desa bourse.

Ainsi ces petits prix ne peuvent atteindre le but
cherché et désiré, qui est d'exciter l'émulation
et la rnmîLîition chez tous les cultivateurs. Donc
le système usité ailleurs est vicieux puisqu'il no
pout remplir l'objet en vue et lo but des associa-
tions. Nous savons par l'expérience que loua
les gnîiveriieiens employent potur obtenir des
découvertes dans les sciences et dans les arts, le
stimulant des récompences larges et grandes ; et
que presqie toujours ce moyen a été efficace et
n produit îles résultats heureux et immenses.
Nous conseillns, aux messieurs directeurs de la
société, d'adopter, en diminutifle môme système
et nous leur prédisons des résultats immenses
dans l'intérêt et l'avancement de l'griculturc.
Voici notre suggestion que nous leur soumettons
avec toute la déférence possible : Les directeurs

FEUILLETON lE LA REVUE CANADIENNE.

LES HEURES DE CAPTIVITE'
DE L'EMPEREUR NAPOLÉON.

.Mystères de Sainte-Hilène.

1UE soILREE LITTEaAIRE A LO0NG.WOOD.

On a considéré Napoléon, jusqu'à présent,
comme capitaine, comme administrateur, comme
législateur, comme politique, et enfin comme
souverain ; mais il n'était encore venu à la pen-
ése de personne de le montrer comme écrivain,
comme auteur, en un mot comme homme de
lettres. C'est une lacune que nous allons es-
sayer de remplir en initiant nos lecteurs à une
des fréquentes soirées de Sainte-Héléne, où
l'illustre captif, dans son petit salon de Long-
Wood, jetait avec profusion les trésors d'une
mémoire immense, les préceptes d'un goût sûr,
et les aperçus ingénieux d'un esprit original, au-
quel rien n'était étranger dans le vaste domaine
de la philosophie, de l'histoire et de la littéra-
ture, meme étrangère.

Sans compter le Miémoire couronné par l'A-
cad- mia de Lyon en 1788 ; la Letîre l M. Mal-
bio-Bultfoco, député de la Corse, à l'Assem-
blée constituante; le virulent opuscule du Sou-
per de Beaucaire, et enfin l'Histoire civile, mo-
rale, politigue et militaire de la Corse (1), dont

(1). Cette lettre, au Idgislateur Buttafsco, fut publiée à
Dôle, 'par M. Joly, imprimeur. N'apoléon n'était alors
que lieutenant d'artillerie et tenait garnison à Auxonne.
Quelques mois &prés cette publication, le jeune lieutenant
invita M. Jy à venir l voir pour traiter de l'impression
de son Miisira de la Corse; cet ouvrage devait avoir deux
volumes, et M. Joly se rendit i l'invitation. " M. le lieu-
senant Bonapate, a dit lui-même lft. Joly, dans une lettre

il ne reste malheureusement que quelques frng-
mens dins les rares journaux qui se publiaient
alors en France, n'avons-nous pas des ouvrages
bien autrement populaires sortis de la plume de
Napoléon ? Ses rapports au Directoire comme
général en chef de l'armée d'Italie et de l'armée
d'Orient, sont ies modèles de laconisme et do
précision, où les questions pnlitiquessont envi-
sagées et traitées avec une suret de vues et
une limpidité d'expressions remarquables. Ses
instructions militaires à ses lieutenans en Italie,
en Egypte, en Allemagne, en Espagne, en Rus-
sie, et surtout pendant la mémorable campagne
de France en 1814, sont des chefs-d'Suvre de
perspicacité gouvernementale. Ses bulletins de
la Grande-Armée, enfin ses proclamations à ses
soldats, no sont-ils pas comparables à ce que
l'antiquité nous a laissé de plus sublime et de
plus saisissant en ce genre 1 Ce sont des monu.
mens impérissables de style guerrieret de poésie
martiale. Nul, mieux que Napoléon, ne savait
toucher la fibre du soldat ; nul, plus que lui, en
aucun temps et chez aucun peuple, n'eut le
secret de remuer les masses avec moins de
mots ; mais aussi qu'elle impétuosité, quelle no-
blesse héroïque dans ses harangues, ou plutôt
dans ses comptes-renduis de ses opérations mili-
taires ! Le vieux duc de Brunswick disait, en
parlant du style de Napoléon : "Cet lhomme-là
écrit avec le hout d'une baïonnette trempée
dans de ha poudre à canon."

Toute triviale que semble à la pensée cettc
appréciation, elle est juste, vraie, complète. I

imprimée, adressée au bibliothécaire de la ville, occupai
au pavillon de l'arsenal, une petite chanbre, n'ayant po'
tous meubles qu'un mauvais lit sans rideaux, une ta
placée dans l'embrasure de la fenêtre et chargée de liv
et de papiers, et deux chaises. Nous fàmes d'accord r
le prix del'impression du livre ; mais, au moment de mee
sous presse, M. de Donaparte reçut l'ordre du ministrie
quitter Auxonne pour renforcer l'armée destinée àe-
prendre Toulon, etie nue pus imprimer son ouvrage."

faut avoir vu l'effet que produisait sur les vieux
compagnons d sa glu re une proclanuation de
l'Empereur, leisdevant.le front d'un régiment,
pouru'en fair une idée. Ces paroles mitétaphluo-
riques, ces grandes images, inattendues commo
la foudre, ienîtissaiernt dans tous les cours et
exaltaient nutes les ànes. On se sentait gran-
dir quand:e breuvage, bien autrement puissant
que celui de Circé l'enchanteresse, inondait,
après s're infiltré par l'oreille, le cSur et l'àme
de ceuxui ne pouvaients'en rassasier. Alon
quels fr.nissemen,, quelles fanatiques émotions
n'ûprowient pas les vieux comme les jeunes
soldatrrsqu'ils étaient assez heureux pour en-
tenureces paroles de flamme prononcées par laI
bouc même de celui qui en était l'auteur !

Cmme orateur, Napoléon n'était pas moins
remrquable que comme écrivain. Sans avoir
un<facilité d'élocution comparable à celle de
no législateurs de nos jours, la noblesse du
ge:, unie à l'accent sévère ou flatteur de la
vx, et à la majesté de la pose, faisaient le
rite. Ceux qui l'ont entendu parler dans les
@onces du conseil d'état, qu'il présidait presque
,ujours étant consul; ceux qui l'ont écouté
ans les comités secrets de l'Institut, dont il

etait membre lorsqu'il n'était encore que géné-
I en chef, et ceux qui ont assisté aux ouver-

tures des sessions du corps législatif, et aux ré-
ceptions diplomatiques desTuiuleries, s'accordenrt
à déclarer que rien n'était plus enivrant que sa
parole. Enfin, ceux qui se uouviennuent de l'a-
voir vu et entendu converser dans le monde,
avant sa grandeur, avouent également que rien
n'était plus aimable et poliment original que
son langage.

A Sainte-Hélène, Napoléon recueillit avec
usure toutes les consolations que les études de
sa jeunesse lui avaient réservées. Les heures
de l'exil sont lentes à passer, et si l'illustre pros-
crit n'avait pas ou dansson coeur et dans sa mé-

moire des souvenirs capables de le distraire, sa
ch ane lui eft semblé pl us lourde, etea captivité
plus dure. Les rois, descendus du trOne par le
seul fait de leur volonté, se passent, à la rigueur,
des jouissances de l'imagination : ainsi, après
leurs abdications, Dioclétien, cultivant des fleurs
dans les jardine de Salone; Charles-Quint, dans
le couvent de Saint-Just, s'occupant de contro-
verses ; Casimir, roi de Pologne, dans l'abbaye
de Saint-Germain-des-Près, à Piris, dont il était
abbé, consacrant exclusivement ses soirées à la
péche, pouvaient bien attendre patiemment
l'heure inévitable où les maîtres de la terre vont
rendre compte au souverain dua ciel, des actes
de leur puissance éphémère ; mais il n'en était
pas ainsi de Napoléon: ce n'était pas le dégoût
des affaires publiques, ce n'était pas la lassitude
des batailles qui avaient fait descendre du trône
ce nouveau Charlemngne; quand les boulets
anglais et prussiens de Waterloo vinrent briser
le sceptre dans ses mains, il était arrivé à cet
âge où César commandait à l'univers, à cet âge
où Charlemngne, son modèle, plantait sur tous
les points du inonde connu l'étendard de la
France. L'esprit de Napoléon était encore ac-
cessible à toutes les entreprises, et son génie
brillait toujoursdu plts vif éclat. Il fallait donc
à cette prodigieuse organisation, qui se dévorait
elle-méme, des alimens qui puissent lutter contre
les assaults ircessans d'une imagination comme
la sienne. L'empereur trouva cette pondéra-
tion dans la littérature qu'il avait cultivée dans
les beaux jours do ta jeunesse, il l'appela à son
secours, et cette littérature vint à lui comme une
fée bienfaisante, pour appaiser ses douleurs et
conjurer ses ennuis.

En effet, il ne se passait guère de semaine
sans que Napoléon ne consacrât une ou deux
soirées à une lecture, faite à haute voix, des
grands eécrivains de notre langue. D'ordinairn,
c'était M. le comte de Montholon, le grand ma-

réchal, ou même M. de Las-Cases, tant qu'il
demeura A Sainte-Hélène, qui faisaient cette
lecture. Puis Napoléon prenait la parole pour
faire des remarques sur la texte qu'on lisait, et
ses commentaires étaient tous marqués au coin
de la raison et de l'originalité. N'était-ce pas
un admirable spectable que celui d'entendre
l'Empereur rendra hommage à Bossuet, à Cor-
neille, à Molière, à Lafontaine, et incliner sou
front, naguères chargé de tant do couronnes, de.
vant les princes de la littérature 7

Ces réunions littéraires commençalent vers
les neuf heures du soir, après le dîner de Pm-
pereur, et se prolongeaient, souvent jusqu'à mi-
nuit; c'était l'instant de la retraite, et, sauf
quelques exceptions, on ne dépassait guère cette
heure dans le salon: seulement, lorsque Napo-
léon voulait avoir une conférence particulière
avec quelqu'un de ses compngnons, son premier
valet do chambre, Marchand, faisait passer le
personnage dans le cabinet particulier de Nupo-
léon, où ce dernier, après avoir congédié ses
hôtes, venait le retrouver, et caoser avec lui
jusqu'à une hero du matin, et quelquefois plus
tard i mais nous le répéons, ces i parte n'é-
taient pas communs, et la rAgle de Long-Wood
blait de rentrer chacun chez soi à onze heures ;
c'était ce que Napoléon appelait en badinant,
l'heure du couvre-fe, et souvent il en donnait
lui-même le signal on frappant sa tabatière contre
la pincette, dont il était toujours armé, lorsqu'il
s'asseyait au coin de la cheminée.

On variait les lectures dans une même soirée
ainsi, par exemple, on commençait par lire, sot.
un fragment du Pelit-Carème de Maillon, soit
un chapitre de Montes7uieu ou de Condillre,
ou de Rousseeau ou même de Buffon ; mais oi
terminait toujours par un poète, un acte d.Ne
comde, quelques scènes du Cid ou de Tartuff;
ou bien enfin une fable de La Fontrini,ou bien-
encore un chant le l'Enéide, traduite par Delle
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devraient soumettre des prix pour dix années à ris et Caras.Ladministration a voulu faire1 un appel à MM. Viger et Papineausi ces mes- année dee no produits, exportation qui va Co-
venir, et assigner pour chaque anirée le sujt îe croire que c'était tV idreet|s deux ajuritéseure ont encore du sang canadien-françai danse|tisuer aumâitôt l'ouverture îe la navigationi;les
concurrence et de l'exhibiuion; aiinsi prévenunqu'un fisait; ses magies le repelèrent à l'en- les veines, ils ne peuvent soutenir un insant de subistancsiCtt déjà retraites iri,à des prix très
chacun aura le tems de se préparer ; et d'offrir vie, taiis I. Draper le répudiait lir ses plus le cabinet Draper. Nous les somnsnu élevé-, et ce i'esî pas eulettieitîla leur elles
des grands prix, par exemple: tde donner aulactes. Joitiiicz ilion< auliîîîîdeive cotriotes, aulnou diys, des viandes qui oil doublticiprix ; les raille infé-
premier vaiiqueur £100, au seciud £75, atitiu eiiree l't.utoposiion, à qui il s'adresait,uet <IUIia(lire!laCOIduite qu'ils cnteudenîi. uivre à la rieurs ont plus ou iis ati6iîilê, ci les patates

troisième £50, jusqu'à ce que les tnds de la les Caiiailieis.Framiçais sirout ce qu'ils voudront, prchaine session 1 13J. Papine nous a souvent qui se vendaient il 'ya pas longtemps'-s a 2d
société soieît épuisés. Par exemple, le ler juiii naisl'exesijle le IMAL Vigtr et Papineau, (lit qu'il était îét à résigler, c'estle temps îe 6d la poche, sc vendentimaintenanl àîs 6î.

188, à celui qui aura le plus beau mouton £100 leur îiaitiils i'alirîîult riei,"vuus serez sans in- le fica ; sang doute, il ne s'assoiert pis sur les Dais le iatît-Caîîaîla, la récolte des pattesà

etc. ; le 1er juin 1849, à celuii qui labourerat le flieice, vus service/. iliistrîinciît de divisiil igénies bauetes iniîisérielles avec MM. Mor-mnqué cuniplèteiieiu. Sous cusrciritalces
mieux tun arpent de terre, £100, etc. : le ler vus compatriotes et lutVotre parti ; e'<(le la rat et Ilaîlily ? Vieuaut lard que jamais. ilavons nous iaà à criiîdre le %oir la disette ré-
juin 1850, à celui qtuii aura le pluel beuii suc:e, traison que M. Draper veut, de la trahisonlpar. Il n'y muplus J'excuse pour eux ; N. Papineauipanlue parmiînous, avant la niion de
£100, etc. Parce nmuoyen,les compétiteuirs feront et jurs, orgarderNa planet eîe usdiralasqu'lrlilesreprésente au iiiihrelva là de uoi faireréfléchir, et I-
lis la dépenso, des efforts et n'épargnermnt plas es ct):éguiet iiou placer ses ainis. Personne et M. V;6er me joindra pas oîtceren le parti heurîUseneitnsne voyons lias de remèdes au
leurs peines pour oltenir le succès ; car toutes iiitiM.:ul.S *t euilletteejuge ; M. Daly U/tra-/ory, ce serait trop. mal ; le arenielît proviîcial ne se réuniaait
lours dépentses pourront trer plus que reinbour- demeure, et on va îiupter lrlministère. Quamt à l'aveir de ce nouveau cabinet, son qu'en juin, il sera trop vîaidpour cetteanaée,
lée et ail lieu de deux nu trois concurrents il y De.tiuîui, la Gazete Ofiille, %i salisdit- sort c, L crit il'aucaiî. ; l'iîîriZiuii est Couvert de l'émigrationuaynt lieu de boimiehere.

en durn 50 ou 100, et le là les avattgrs iîîî. contenir iliste losimemrrs tii cabinet.1deulsàudesbruaatguegsms qui leiareit déjà des oin- C*est probablement avec la cvuîi;iîslnce îes
menses, iîicalcilables mêmes. Si nous l ieral- l'honneur de lutre ntionité, naus espérons pète.%liiioeî suivre ; la discorde régie harlui dangers lui menaceniî l iliei, gue le (Xu-
tons pas plus amplement ce sujet, c'ei (Illeomis qu'elle econtiendruun nîmucaiiaîhii-f'aî- leiîa.tisalsîméîe de ce ouveau cabinet;nlauvernenoeusî Iuilérial 'îas euurnrer ne-
mnmes persuados d'être bien cilompris le tousgça . Laî iutiitiiili iii îîîîîuée îe M. liiig!cv, dirie, l'inquiétude est rîpaiid i parmi les tiveiiitil'éiiiigralion. et l'aider padreîlstouoyens

et que chacni y trouvera les données sîîlissîîîes trous donte a îeumlirnestese s, dont iieilireï de ce0lparti, fi Coltilte ians es directs. LordlJohnîRîisell, reliant réceui-
pour calculer l'imviportaiice île ce sysitèime que M. Drur vse serir; quandlnotre premier rangsîue fouleîlecgens liotiorabled, a qui tunetquestio i lhée par Al. O'Brien,
nous crovyonis être déjà mis en pratique dans la îiiuiýlre nep avoir des hiiiiiies ilus li>irlieries de- M. ne vîrt las

Nouvelle-Ecosse et avec des résultats très.hieti- so scrîce, il ciipretîlétrangri la lliipio, ail tout. Ces gens sont ijugu-du svbtéimiI' aoîîîoît après leaucoil)i(le réflerîlumstccroit
reux, ainsi que dans plusieurs Etats dt l'Union des hîmmes ambitieux, Isiîr lii les iitéméIS à UICtlpoiii, quils prùteront main frte pour lias devoir entreprendrc tr,-paer le passage îlcs
Américaine.-( Gazelle des Tri-Riipeis.)le et les princpes litsout rieni la reiiserier uVon montîà l'autre. )it vu- Eiiigeaiiti, de l'empire aux colvies. Que l'ho-

Pourceupiregardeail leurvecictalmietaamiteuaturlone vrntla lilire, le -jui ; M. Drper et ses ni e membre devait savoir, lie lorsqu'un

- serv~~~~oni Veadi iquelqiiiu..iimois vilîlo îî illipes armlées, onlhttc dt liuiscomupteis à enudreîLe tout gaid înomnbre de, ces Eiiieraisarrivent eni Ca-
dtleearché est iii. ( 'est -illsi qu'il paoi ceilinceenthuasendats etqacaunce.ilsserîiraipelea, et qu'ili'v a pas d'iuvrage pur eux, il

lceetes:is encore ; i: i vît Ille '. Viger et pauvrr rgue <evant le paYÉ, et devant ceux reniient les cles îlc Québec et de Mq 'dtréal
tiPas iainac'neesniuttpportent dueaniiiitlipeeice, me alese.r qui ils comptent le pîus et (jus lei gié- de paîiv. s, et lionî uîiiiient sot expss à

ptinviepruiieudiriantsoiciin- r irîducar lipayitié dpsayiartîssit du parti Dca- avoiraucoupude misère, mais tentsiàcréer

'p n idiI a tequee leegaujio-rrMALufiran ceetCroneetux- lier. unt p<ur loi. ses collègues et eur politique, daiioles euloiuie, uitsenimelitipatliiîtic et
et uiseorin IdupNa l.Cesmélipreîiuieseet Iml- ls soiveraimiiiiu. Pour prouvercelrue oepnosé à l'émigraion. Cest po-urqui, mjuulîe
trgp lerraelmntppuilisntterlic rlmelintluitus au;isu, nous p-cadrons entre mille,l leîlrd, v11a cie devoirliiss'r1rri iraiion

n ~ ~~a s~~~ ~~ i ,rhîe et imiuilia le, lcI oiIitiîs.,érett uvri' dii ahiin rai suivant d'un journtal tor îhîalruî-aual aux dîliouioîus sîlîîîtireg, îles gensq, (luirni' doi-l sentinl E v a e d e no r N d sA usiei snt ud a .lldi c tiet lde il res l dctes à l'a re se d e N . v out dé p e e (Illc e u i ili urriuatiouus qu'ils pe u en t
- US U ,I.~ L. M.. Ld: .uil t ç Iliiitii:itiieîl cî ur lt lintlîr. Ie NSjueulor t' ilaniiinn, oci résilie recevuhe du ceuxîqui les lprécèent, et des nuîy-

nru i t commîiiissairle (il. lii i -olules te; cu' uia Sir AIlau cn ai a scieit exprimué les cpi- cis t reetouitces quiliteuetiileur lhuriiurrles

n hbirtés Rconsh, imoicnne le, Im 1.7. DrapislrieirrercIri-eriîî l& I'oratur, lesiexprim e probableuuen lrîiriéta ces irlandais et les hirsis s; C'était
'c e'mAtruIde s Lnes1ar vi-lent dans l'eserchie dlumaiproteiîietilie crirrciilcîruistarlsrablc pour rux qinnit déjà éniigré

ri ;d cr sacdtvirs,lmeen-rt i tiu i c r à 1-hL?,, îWsîîinintioiiiasortiît'rii iées ; ci queique aux Eats-Cid, le puîiir (ire u1 ii i ent
La. Situation.it 1:.ut:qiie <itpaic liiI lii lil ueuil!e uIc noiris deons 114)[1q î rjouir iqu'ellesIliuit tii au- idéjà tranisrmis 1:600,i00loir faciliter l'éloigineu-

lubaiitupaqet myon. - i hiiî -il iii-iiiiii ii lius, moil.us étrîrmortifiés que quel- lon dur lettue amis et parelleLsucs qu'a

ildutilee uypaisa tuilsnhluuixe lenicoriiniIoplpéire-u s d si humilantîsoit arrivé au gourer- reuriuuré le systène sclvubire î i i t
Pour celui im uiaregard ajriec calamle la toinre tiitjoicelit de la cciii, quiiait litiiiciice uîeile nl tha manièreudoit ou s'et lai coiiourlaiuilleleomverneenieeut

ds ]luPtit0ou'iuii'e oui911011h10î1t et quiuuse cuilpelle lu airuluuur iii <pli iil riuur'ur quurlqî'il osi <lu [in îîî le icNui1.lest ala uai te la Pas fourniricîls ifondis pour l'encurauger. . Qi ii 

un peupuleoini(uieiteo-ularme,:is tiere 
edl bi'aud..Ilel 

dll.les égoiuernans ;1î n' s bî pas é îeuî h îîîîlc lMàl iul:,Ci iillali situaîtioni~ 'iluueàlatiî îeleui~utiuu ll iet u. mî hs

troiduri, c'lie i u c i tat deh ale . reppuîtsle. ci rinid-et îles loin- Lptgrant ;n:[itre-
It uer inie d goiu errlehiiiuim np ili ut igls y ixi- ii î,ltîîue luiiiî leyiil u'uuîîmit passe t . li iîii ielit plus importntes qu'elles lisiarrivanticri Ca dairiu rcetsuiîs

<heur iece pd l' il usati , il u c ru.-i e p cas i iste uluu iltis M. lilutlet l'est lus lu. iac ai ai i ' - l icahulet il errait dans les rues le Québec et ilM iim al
cion, la pit l oe ri iles civne enlit ls , iuîî î àoii t sanus 1îaesé iIitlit]ie; il en u1u li .t a c cui eib t résulu le souiier oliligé de iuîeilier, ne puvantsu ire lre ci)

l'oîpinionî uI)lliiîuie îîschaq îîî ltcîu ,lsvril l;iic:iîu. le iit-.i,iuirt iux icX e iC la Jehili rili ilr'îîeiLe fuîit uni Certain. Le ui- Haut Cinmuîla oùiil pouvîait troîuver îde l'ouuvrae.
elle iltiuiî rit utie e tule ,lurîe det bluicîtCeuttiv h ainraiila confinceiaue mes partisaîs re- Aujourd'hui avec luit;xe le léîîeraî, li

faudrait 
e tsurtSi re aperdrete-s'est Illeancscnqecblinisensrtéee

gi-s, Ile liareui.lt imoniuusuiu.s elîuaiii'l, i.iliiibsI iitequii l flti acliiîu.o'uteî ii.S lsneiuît:ulsaplii é les îîeîl iîqelelugapr aelnîeuui

la vlenîtie d uaele. utic ril ruet if. tri. '. Il i at ciIS:1 _-) ei 6, l'aieIil M.lrier mus limidiaiità nore en arrivatt dirmeIcilonie:, 'il est uuaile on
nur libertés ruisentimlt M ee titM. polu 1r ii t' ill ii iesie luri, trulitsa plact semuait deceux cmipranil suilî îanseuluial,0ouand ils sont

aveec a s iuiifuf uuuii iuîeulir viuîlrittînuir i ln uîil.iil '', ulîuue, fâ.iuistîiWlb', etuliu uuiu ilqui il ba exs nc liii tietlîlue1îîuie prêsii da usieç lîlu[ i i, <ielesaie à ~v rendrle.

l'escl've et l'iîs-triiiu't-it île s>os'iluisi- jîuîcleii îledu luIga. île ! eus hllu'iuiî' ul- <Ali licii do.Milleuîr les clii f lla'--Canadiens, La cosiq uchee eset ilue les rtapporntsîle s tigentus

taices ; ud'nuiieel le uijiris int îcincu tio - pis iiiuus iriil ici is ontêté depuis 'îuiuuii'pari,nis îleîvuîs tout a lur jiste or- de 1', iigratioiiu soitrès iLe u-
sonèrncréeu ns sii raitr quels intet es clin-t luideh'Ld.iîi sac les 1 sîLuitî.l îîîî- Cul etdeluirdin.épendauce;autlien de les atî- lire îlcs personnes qui mit étitigre l'aunée dc-

iernstparat lesin; oyens.lusDhrp teux eiiir, op-Imuratlie'M.lui ilern'purnIhnirteîdiitéteinei, flotte devrionsadlmi- nièce est comme suit ; à 'Ais.riuue aut îîuîil
priumant lvaie nijirl 1uiiaîr . 'Ir l'auture, .1 Ciîli'uuilphr îîtuîîi 1a <l il luis'îuuer,' -rir cgulionutctiinueuîd'lsuiuiroir q1ui cautr.tstni 125,678, à t'Aîustralie '2,3-1 àem ailleurs L.S26,

r ab l e s , tpn c o n n ai s s ee cmai n t e n ale Nut e..atpr o

%Ili pe~uple îuîin ui, îlîuî, i î le isauuiiýlic t al tuuei-m ls iîlîi ruuIlS troufftitîtic îl ,t:17. i.ll9iC5 vc ls Sui iiccse s C ut îîîlli- i. - .c, .. i b aJiul i1 lul il

Ses gutitrciul lilst îîp- a us la la rsjLili I oiumu Vii .uI 'hîîîîî. uciel(m .- Lul apeuplace à-âesFo i'lh(le noîsiriujri's cuefs. Nouer trinniîuhteums tanmcequui a été dicnnée par le gouverneiment a

preiteii de siah ht deratersloirhreeir;eiiitir le]ira- oséa illdmile iir laivin i'eiadversaires ; la deijiteest à été donnée pour aider la axe Lit ilna
Pouur croire que'î' état île i puise rom- c %amm-unin et C ularn. l'di nistrati n a vouell'a irie u i lst sacrifieliprincipes pour liutrèi fire rendre les éuii tsîeu lélce et îla res

tinier aibîi, il mniîrîiîii i i a 9.11 les veumx culir uile c'éti s Pîu rure ilde d majrsuîî- P i iis nois réitiiois diinam iccés hulsees. dans l'iniîrieur tii pays. Le montant

les expiérienc'.le l'iituîre, il laudiriiipaslis u'n lesaut iis raits les repeeu iir a utn- isi oi,îîdsvrinauiioins ion- ainsi fourni'à X5,000, et telîesomme

cî îitîe le sortîler lus rrtiviru t - ieiiv, ltndis ue .i Draper/î île l pd , litiajoiitr r 'd i i, peureîlesla pareile sertiddeiii:ndéparesieeannée ail ale-

rîniu,il ,ii~i',îi ilor I!tblleui, (e!1' ýi~j~Cî, i:"IIL:hi 'UîIbrs s'e% ciii appel; qu'lnus uili- ecoliiaib! qu i miqPecuP~euî~l~u chez Lotrdl JouiilieRwsvIl terinta es remluir-

llauuîrait sîîrîuîut lperdrce -a liidanuis le luises"ns <t lus b;lrc Ic tmépilsî is hoiuiunt.s bun i i:iiuuiï u, teiuun uu i. l i uient île réllecuiuîîm îdoitî (Ille siIlo- iiiînl eIt uuit tti uu tiiiuu(uii rti-

actes.-o Jouvrglaezimatnetgouvernemenrt,'on avaiadéj-il auxre

ls volonté tiltupîîîle. Il faut i itre uueM. Il!11, i.Ira laciset quîoiqîue.fa",î'ui M. Ucaluer, hui Iiihlie fie ariie Si'ai tîe~truel ailgniu hsrci cisa hj lci c

Draî ut prolol geriiiiitit lutouttcel, puur M .embresde M.ppositin , à q auitirs,od re ie c t- rul ri iiijio &l- justic, pouvns loua cuier l'îrlamde, il y murait le eracis ri sl dc i ler

ti'iutîrc eueile fil' u'uriiiuer sit ma uiiiiuistauunuuîvuL..1i'les u C na Iie a n s a rl n ii s 'è re utintcleq-ua'elsiviudruonertc- les ccul ic de guii qui îraie li capuiu s îe

C'est upocutantîîe î' s'uu ia îýrc. luieurt tisea, l ln u ,; ouvnri eren, vu se r îesagis in- ent, i uand' e nit u fite le ié- trouver latsuiia 'e. A S iv-X'irli, l'eiiira-

Los .,lit onvainvil ous qui luen, vossrviezd'nsruen-d iieesio de lesirfc tu e rnieporgrv e -l1 éàéés osdral uo es

vosschmpatristes1etadr otre partiu;ec'ei de l

u i~ li i intei onsu i i l a l.m 111;ir lu r pe eu t, de tra i s e srr-

Iiiiiisstratioi ; . )llu)er l iCa 11;19 ('11 ILIIutIIC e u li'it qu'étr itruuue i uh le i E Li nesei-- Nuiesueettp repl ere drurssee mains paierson-

t 'cu-Ire utiti 1iige lu', uîuuîeauu iàîlcs u.'uuîuv i bo îu- ra ue îîri cer lulv Iinn'nuiîdout iiem s lh it.etM.iSruhun îleou-mcjrug ;aiiLJ'émigraionayansles provies ilr l.A iné-
rusîmi ni<aGlatro- iitucuiult comte pariu, nutia irt dul jl-i irer utl ce uuhuuuuic'st 'ii- mîpelit nrd, li ar ordre duaha tre

grable-s, tii, cucontenir latilistelidestmembreslduccabinet. Pigur

fîuîuîleîur le sa 1îu icc et le sa 'rt'ih t il ti os- i. uiculuiit tiissîlh n e ru ,[ ous a llierocnmhet oun elpérn lisli h u a i clekiPs aCuI.i1ICs1l e s Cîiintiie,.qu'une dépêrhe do l'il Grey

nîsuý)elerît uloin) ticîu lsinii ti . urîIiiomme. liuu 'vr iiîul l' h îquelltieilneconettnaéuesuni-nàolnIcEnntiadien-férn1-écem r iWant

Llgiii, a ses Iitite'lis 'plruuîîîuiiîlsîà aJàL .Mo- (cite teataiiuisl'nous lrait faire en ce moulent tluis, et l'on isait ,:î rulilectiu<ct faite cette de payer avec îles focils anglais pour aider ceux

qui batiront des villages pour les émigrants,a é,
contremandée et que par une dépêche subsé-
queute, en date du 29 janvier dernier, les se.
cours aux émigrants consisteront à lesTaire ren-
dre de place en place où il y a probabilité qu'ils
trouveront de l'ouvrage. Lord Grey exprime
I soi approbation entière" de la manière dont

M. Buchanan etl Hawke ont rempli leurs fonc-
tions ces anniées dernières. Dans une autre
dépêche à. sh Win. M. G. Collbrooke, en date
du 20janvier,lord Grey approuve la sugglestion
de permettre qîle des terres le la couronne soienit
vendues à crédit aux énigrants pouir étre payées
par des Iravatx sur les chemins publies.

Il est facile de voir par ce que dessus les in.
tentions du 'îuvernement auîiais enncernant

Pmuigrtion ;'la laisser à elle même et l'aider
seulemnenît par dles moyens indirecets, telle semble
vtre sa peasée.

Pour noiusablialitans des.cloîanies qui sommes
plus iitéressés que l'Angleterre, le sujet mérite
notre sérieuse attention, et devra occuper celle
de nos legislateturs ldans la prochaine sessiui ; il
faudra n e cessaireient adopter quelque grand
projet pour ailler l'ètablissemiîeti des énigranten
Canada, ou leur frermer ns port, entièrement.
Nous croyons qu'il faudrait établir ou bureau
d'émigration couine le riggérit, il y a <p:elques
jours un corresîpondanti de la Gaî:etie de .ilont-
réal, Composéi d'ommes intelligents et pralique,
qui auraient le pouvoir d'établir les niuveauix
venus sur les terres le la couronne et former des

ownshiips. Daii ce but il fodrait placer des
fonts de la province entre les îmains du liieau
Le leiuratin, sous les rest«rirrons ove-

b1:11les, afin de couper des routes à travers rcs
tlowisiips, et par là nugmienicter la valeur des

terre%'; les plu a l'ise aelheteraient les i ei:l-ii
res terres et les pauvres les aideraient à le' u7-
friher en iatendant qiu'ils pussent en acheter à
leur tour ; ils travailleraient encore à ces routîe

puqliîues et par là pourraient payer quelqu'in-
a:alncut du prix de vente.

LE CJMdD1ES ET NOTRE NATIONALITE.

Existe-t-il un pruti Canaidien-Français?
Voila hiaque>tion quiut le Isujet d'ul long arli-
cle ii Cianlrin lu 12 d cournt, dans lequel

les orgaisr ifmniçais le i ppoition la .1ner,
le Jourrd de Quéec et la Rcre Canadienne
,ont vivement uillaqués '; sans doute c'est d'un
parti pi)!itiqiue dont le Canadien a voulu parler
et à e point le vue, noiur, royons qil il est dans
l'erreur et que ses recriiiination11s sont aussi

Iauîî'se 'cllilnjuîstiliables. En eiliet, nouis préten.
dons qu'i nexi,t pais île parti politique raina.
liein-français eîn ce paysàl'leuîre qu'dit est. Il
iy a goe deux partis politiiues enî Canada, le

parti libéral et ré t risel, thIirmaniiit l'opposition
lairleiîîciaîre et le parti tory, rionervateuir ou

costituiol comiiie on voudra lien l'appeler.
Il est bien vrai uire dans le sein de ces partis il
peit y avoir di l iiirêts divers iâ 1propres à aine
sectoio ou lu partie de ceux qui les crimposent,
des intérêtsesociaux, des iiiérts craumais
toujours est-il qu'il n<'existe que ces deux partis
politiques.

Le Connrlien veut tromper l'opinion publique
sur le compte dles journaux libéraux, mais il ae
réussira pas lu certte foi, qu'en tott aiutre
circonstances. Le bon sens liu iplîle sauira
li eire juie e ses attaques. l Nous omiies
accuss le travailler à détruire in nationni:ilité

canadienne-françaie nci ce p et d'étre prêt
à Yscriifer à îles alliés poliis tot ce qui clin-
stile cette ntina ble." Nous retorgeris 're-
eiisai rucontre le Canudien. Voyons quel est
le coipab!e.

En iiis faisint l'îorene dit parti libral, con-
posé île cns le toites origines, niais n'lavons

jamîlais oublié que noliu étiins p1lu<pariu:e-
iet l'orane île la pii.lation tiançairs. la plus

imporiiiiite section de ce parti. Le Conndien
cri insinuant que nous trouvons odieuse la devise

achlevaienti la soire. C'était ce quo Pemupe.-magiuti mirah)c n1Ps'est pas ccniéc l'iuisen-
reur appehit plaisuammîuuuenlt ledessetl.tecîl relirions, ele s tumit embeli, inut tesiu-

-L'spurit gaue,. uat-îl , uà h dnr 'al- riiuvi pele, ciacci et en flcur. Aitj
mut. La dwrsic dans la leture plait à Pi- Caire, j'ai lis 1aiqir luladlunfois a m'entre-
mnaginationî, omme la diversité des accords tenmr 55cm îes hicéue gr 1tinê. Je cov su,

phl'it à l' PLrpl'. it uis, ajoutait-u en eh- aprs avihi ules (' rubl' de M. Galland,

gnait de h 'eil, et ci reialdant mttesdamîes qu'il mu' suait 1<5dii à <ice surlaiiiatîe ;
Bertranid et MIuhso , nus pourrionim lien, à cuit i : l'cipr pl"eAralusest ciutie

la rigiuer, nous autres hoiîies, nous contenter le inicI, il déliordîsuutelestes i'. il tes
Iola lecture des listorientus, îles tlophes et d lees feî île. lc spoètesidu Caireiitii

mualistes ;mai usils<amcesnes'accoutumieraient %ai'nt, suies ssenurus le plus grossières et Ici

psasusinentàcettemnin teitil'ulleteles moins ronilcsdes soliliqle nniu armée,
se asnraientuiu vi t ire, île philouohii îesCies trijli, très I qui l'ilé-
et de niomale, uîpi'ellis n'aiment guere idans les ressaient viveunt. Ln richesse îehladeio
livres. D'ailleurs, je dois déclm:r que je suis ntsurliii lulgarité uiiu a'1 et, et j'étuis tut
moi mumeuitiî ulieu fI ie sur ce point : je proi- surpriiîltru itîle remit îesas inima d'une
fasse un très grand respect pour les ;ivres le suil deun muiii uilruCxcihleia 'p-

morale, et surtout d'histoire, mais j'uaime pari is dhîrpli«vre, les nainis îiii eInesmeubles
dessus tout la pouesi et les granides ei' qies qi î'îuiic, lescslliers dcperle', lestilies 'ilili-
surgissent dans lus bueauix vers. Etalit i'uicer ieIet loe fIleirs nchates qui flitteit i
d'artillerie, je m'amourachaui îles péties il' ()- dulicieusement le, sens et l'esprit danu sli' use-
nianu, et M îuc'luersaon le paraissait le plus grand il ilinvnîuageleti sulintsSulersutue. Mais

pote dos temps iiodernes, ear e'est lui qui avait à tut prendre, dit Napili'ilicttminant, ces
r.olligé,ou peut-tre milmii e bien iiventtt ce rude svnuresle ouit uioecc'is lurragées Ààla

poésie qui me passimionnait à viigt ii, et qui atirait ,muuîîl'r crétaient dos cupes li enir qu'oi
fait I moi un martyr dans l 01caiton . Oi lutdlaîtd'oret qîue 'îîinuit de .1sîîbu.

qu'Alexandre le Macédoniei avait c onstammauueit [ii soir, qua he grsnd iiur chiaaii li, 'a-
sois sion chevet un exemplaire île 1'lllinde, qu'il lice,;le désir exii<uuparc S upu élii. quilues
lisait et relisait sans cesse ; lui César portait frami tit DlJtionaiue isi'quele
toujours amr lui un exemplaire de Ph'cedre, eteliiii ge thti fateuxîu ud ère
que Charlemagno ne voyagzait jamais tans avoir 2îllebranhe sur la découverte île la vérte,
tous la main la Cité de Dieu Le Saint-Aumgustin. l'limperetr, qui ait été vicniin1urcsioniîé
le puis dire, moi, qu'il fail ti te mmi où Ossinn parlhaute philosophie dîtBayle, et pir I'eIc-
ne quittait jamais les poches île tn atbil ; mais gante et rche iiiusgimuutîusn ii Ière Mslleb'inehe,
alore, je n'étais ni guiieral, ni consul, ni Lmpe-qui, seloniLocke :4iaait huatucié la raisonlavc
reur ; je ne voysgaîis pas; j'étais tout bunnî- les urs de la poéie," !'Empereur, disons-nous,
ment lieutenant d'artillerie, et j'habitai la ville s rnqui le lacteur cit cessé îe paler:
de Valence eus Dauphiné. hîrle, eusphilosophie, et Nallhinçlrouee

Mon goût pour Ossian, poursuivit Napoléon, méisphuysiqiie, sont les premiershu es
me pardit eun Egypte. C'est là I terre classiquo temepoumodernes. l ,Spinola et Leilnit
de. conle4, dos prodiges at des merveilles. L'i' tii nimes r tVotn, re a chanté ai hautement les

louancs su idétriment des n hilosophes françaic, nirani', à oille Iriles îes véilés pratirasdi
te sot lias comparables à ces leux lhoilmnes, gîuîvernement. C'est lin setuu!celmé qui veui

non-seuleacint par la clarté les ra onendirgerlietroupele claieveyuuIs; autant vicu-
mais etcuore par 'a forme et le nerIrux duti style. dcaiî, pouc les nations, être cîmhîîuîs lse us

lUavIe a renduî tui immense service t 'Pistoire en seugle véritable queapar us ideuligtiartti
la Ilehcarrasmasnt Ih ces taormes de cîuvention qui uird l'aveugle se casseraule ci eIilsavra la
tenlent à dcintr rer les lits et à Ocsccicir lea place à su plus cairvoyant, tandis que le'icéi-
évineiens. Batyle a appuris à doute et le sep- logiies lunestennentitsuitetse relécu'i1t après
ticizsie. est unie Veruci eihu tOiroîe et e philoso- chaqueîchu ui, luidiésqeijatais à se
iiic. dllebrhe, de son côte, ei réfutant ran er aitpvsir. Et soyez, s'il ros
)escartes dont le mérite est iicomntestale, dans plait, eusces pauvres asetigle@ veilenimner

quelques parti-s île s philosnpie, a a ,ement l'Angleterre et l'Europe ; par l'ine vable ea-
bien merit île la pstérité. Souventaussi le iteuuti un pcimuîipe o jusque dans ses

hun ort.uiriii piye aussi unitbrop large ribut à dernières conséquenuem, ils veilent aluoirl'es-
su sst e, et son imagiiitin l'enitraie trop eHasage'cans les colonies nglises. L'huuii'

loin ; mais que lie Ioit-in puis psiaiier'n ta. nué, l'égalité, voilà leur mutid'ordre ruile rallie-
veur de ce t yle, tuijours charge d'images ables, lena. . . . ,t bier, ils réussiront, car ils
gricises uuîî puiîiresqueus, qui masquentivec crient le ulus lt et le piiusfusnl ; mais qu'eu
hant d'a pro l'aridité des matières pureient eésuîler-t-il ? Chaque colonie anglaise sers

miétaphysiqus!.Dans mon opinion, et il , a irité par les nira eeime Sin-Dominge.
lon -teilipss que je mlie la suis f(ite, Bayleet La rain blamche sers niasascrée lis la race

alaleburaiche loivent être mis au premier rg nègea: e fer, la famme seront employés par
des éîrivains fcrançais et les i logue. nègr, grce aux idéologues, pour arrisersu

A ce mot 'idéuuloguti, lu grand iarécthal ptu sîvite à cette émancipatitn que îe sages dis-
la parole et, eut souriant, tii observer à Napolótnsitions auraient au leur domner plus ard sans

'ai eeiilsaIuisueilaatftr coltcmmotions et sanse secotusse. Je sais bien qu'il
qu'aui temps de ma puissance il avait flétri cet

dénomination d'idéologue. entre daInhpeluiquleîl'Angleterre îe comn-
-Entendons-nous, répondit vivement Nape' promettre ses clonies, pourcruiner plus sûrement

lon, l'idéologie tant qu'elle mue se mêle que di celles des nains risales; elle se rendborene
faits spléculatufs, est blonne, utile mème ; car volontiers pour pouvoir crever les yeux le

Vàlie, les passions, cesi-paruies intangibles de victimes;iais ce qu'il y a (le plusnaffceux clins
'homune, sont naturellement' de son domaine. tout ceci, c'est que les idéologues fcaruçnis ie
Niais lorsque l'idéologie, répudiant sesteuudances, noudront pas voir le piège tendu par l'Angleterre
s'avise le se fouirreri hans la politique et dans le si clataudecont îe la meilleurCoi diimonde
eou vernement, alors elle ne fait plus que des sot- 'ur faire grgner ls partie à notre perfite enne-
tises. Autre chose est de bien connaitre les at- ie. Ainsi la Framce devra à ces iiéolagurs,
tributions de l'esprit ou de savoir conduire leslmre lei malheurs incalculables disaslongue

huouuiie. telution, ]la rina de sa marine, le ses intérêts
L'idéologie proprement dite et comme je veur emmerciaix et îe ses clonies. Tout le temps

la définir, ne connait que des théories sans ap- chu j'ai été au pouvoir, j'ai nis bon ordre i l'in-
plicat.inn et se trouve, par le seul lait de sas) ig- aepér be de langue dais malheureux songe-

creux, qui criaieet alors à la tyrannie et au des
potisnme ! Aujourd'hui ils peuvent, tout à leur
aise, prchlier leurs dangreues maximes et
agrandir le cercle de leurs prosélytes parmi les
niais. qui ne haissenît janmais de ee laisser premîdre
aux appais d'iie idée nouvîlle. La Frane
un jour tme saura gré l'avoir éloigné rontant-
ient ces brouiilons des ailires publiques, et iou-

pirera après ha f'ermueté aluitaire de moii goui-
vernierent, mais il ne sera plus temps "les idéc-
logues se seront nurés au pouvoir et tous les
desatrès viendront limdre cur notre noble et gé-
nireuse patrie. (J cutinuir.)

1U. RAT-ttiTAI --I C anemblée îles
propriétaires du Great-Biin.1 a in lieu le mois
dernier à Bristol. La réunion a duré trois jour
et n été des pluis orageuses. On a vivement re-
proché aux directeurs de n'avoir assuré que pour
17,000 liv, sterl. un navire qui eut avait coûté
près de 140,000; on les a aussi blâits d'avoir
rendu le prix du pasamIge aux passagers qui s
trouvaient à bord alu montent du simisitre ; enfin,
on les a accusés de n p'avoir as lris des mesures
assez iiiinéliahes etassez efficarces pour remettre
le steamer à flot. Les directeurs, dont le tort le
plus réel dans tout cela était h'insuccès et la per-
te de l'entreprise, ont répondu( de leur mieux à
ces récriminations. Le Grot-Britain, ont-ils
dlit, avait été assuré pour cinquante tiillelivres
à ses deux précédents voynces, et Pon avait vai-
nement cherché à renouveler cette assurance.
En définitive. le résultat le la réunion parast
avoir été la dissolution( de la compagnie et la
vente de tout son matériel.
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e tant avec le caractère de sa feuille Le siège parlementaire de Misisquol est va-
I juremiaton
au nositutions, notre langue et nos lois," a cant par la derien

ditunP ,calomnie contrè la presse libérale, évi- Ces nomnationt, ainsi (lue celle do M. Bad-

dente pour , tous ceufL gri la- connaissent. Car gley, divent paralîre dans la Gazette Offielle

ses organ travaillent avec ardeur à augmenter de denain. Quant àcelle de M. Moilst, elle

pitnfhetuce dela population canadienîne-française. est contredite et eetin nous verros.
Ilîi'ont jamais prétendu commire le Cndennupped

que cette iniluenc diminue tous les jours, tue Lo Dou
cette population est dans uno grande minorite et qu'il y a niainî0îtotît sur le lac Ottario, 140 Sia.
qu'il est impolitique et imprudent de lutter avec mecs et vaisseaux possédés par des onéricins,
les atres origines. Au contraire, nous voyons dont le tannage s'élève à 26,04S.
avec joie autour de nous les élometns composant
cette nationalité prendre clînlue jour de l'ac- C'est aujound'hui la St. Gcorge ; nonscampa.

croissement et se développer dans une propor- triolea d'origine angie, chômett leur voilant
tion aussi grande et plis grande que toutes les patron par utopresion et un diner, ce sir,

atres ioputlation?. citez Dler.
Il n'y a pas, selon nous, de parti politique Ca-

nadien-Franpis, niais il nu n'eh suit pas de là, LATE31PfItATUiO.- Il faut ien parler dt
cointe le dit faussement le Canadienl que nous teseart le joural, qtand c'et le sujet de
prétemlions qu'il n'existe ias des intérts Cana- irtil les conversatiors, d'en bout mI jVyCà
diens-Fantçais. Loin de nous tue telle pensée ; lautre; à cette époqte rien n'est plus
nous avons des lois, des instîtttiuio, ie latngesaut ; lottIletondeoa laituto decsortir dcs
et ies droits qui nous sont garantis par la loi ies lattri de l'hiier et des niséreu qu'il appone, et
traités et notro costittttioli ; ces iistitutions, nous do voir le douxsPrintemps récIaiilèr us
les avons défendues de tous nu htimbles elîfortasneufs. Le c rce et l'inltstrie depuis i
et nous les défendrons toujours de iémue a l'a- lorîgerips sotltrantuetlanguissnts atendent asc
venir. C'est pour mieux les protéger et lestat d'itpatience l'ouverture de la naviîitiet
conserver, que nouts l'rnionis des alliances poll- le com encement des allices. Cette senaine

t1tqus ; et ca entrant dansntitiparti coupose de tois avons eu qaelques jrurs de lies, lii
to.s le., origines, nous n'abandomnons rien de l furtojuirOlsoilte' ot aulrtîurtaris e ifur un pets la nuire et 1:i glace de nots

ns drotit quiqj'ei dise le Canadirn. jrues ; la glace str le St. LaureI en a beaucoup
Mais,d'où vient tlonc.tout-à-coup la sIrlicitiued mieri. la di'ltâele tett taner. ier la

de ce journal pour tout ce qlui nouts est citer! g duîla. S. Louis est descenduiet à tait
N'est-ce pas le Canadien, qui seul avec l'4u- efoiler celle vis-à-vin la ville ; nourîe flvorîs vît
rore des Cantdas de tous les jorîrîlnu firancais tîturelter, et fite linfacon sirmalle attter-
duti iavu, a soîutenît l'admintristration Daiper, et ce loantains; nais elle 'est arrèté vers vitr à six
MM. iger et Papineau ? Et sous quelle admni- heure tiiiiiir ; cestaiir elle est etîore là la
sistration, notre nationalité, notre lanrgue et nosjmisérable, sale et houleu aistdie avant

institutions. ont-elles cu e àoutenir tI îplus rudes1i tre prochain ttiiérr, elle atra iécîerei à li
nttaques1 Que disait·le Canadien, quand lord oramde soisticioitde lots ceux qui trîs liet.

etualfdétonçaitlenaae r commteinutvonse s ellemttîane untie de. Msaisons lestI a
mes htmmettsilsngerettetparures 1 (aime disit-ta rrivea lie nous aons etinan. A

il, iliarni la provisece était inonidée lsir*uîo.-ilnîîtr lié le 3 avril le gol- aisi qcouveri ie M Binesdetil
lier vireter les électiotsus(aire disait-il, quandrrisatitit titi froidti a vier. A Qins la e icisll

AIM.V et 1'itii,-vrtairntpour SîrMiliî a été égalemntt fàide'; ceedat Mdleptisill
1

cNi, cîîîe orateur, castire M. Alunri?(aise i îest cjtrs ledtet inesttics ; nuls Ins: ; .uel

diril-ri, mquand ces îéîîcs MMN. Vier et iiî Iqu'les b arg nea-t gsrletsla sontt arii0s et le
tiaitvotuie'nt clite la propositionmed. Lau- enit steiierna îtn'riote à ravers r à la

ii. por Itliîiura de lit Illgt-tî ruiri se bi lt s , l'riroitc-I.évv. ,\Coimall i Kinigstontlhi rivière
prorcéées parleîîiîtuairî' u'a t-t-il mdilorsdlrrIcli 'I ulard'het la StlGeolIrirIverte. 1 .mavine de ces deux ltenîiiîos, r tla spolia- 'tteaiîrs vi'rent ju 'aiickiimnii' Lrvilani.

muan men biens îles .1 eciIies, t le irtielient î1u(5 l.r's rois it' Port Polie. lnîrotoim.1laîiiîrîî net
iraisde lajtstîre Cil liait canada, à ilitt'uimorn t rî ouvnerts. A Ste. Cateorire, le

icîiers i Qu'a-t--il dit enfi, quandiriles L.iiaittmrs tip'îs est djà dliciux, les laborsractl curtis
li-naiui ititensiritiVeltt etSirilitc1teltilniaI- tràî'".aLondonuî, lepont ti sét-é emrportré par les

iraite-pra ii irii auinotîir ! lt/n. Et'et'm-unx; r TEfiiu.nATusnie.-vi-s lasoulbier île dite
C- néme jrurtal, (iise prêternienmore l'anpôtre qu'ainliréam les cnards siaces ouît luit lur

t le dieur de la tutiittéCaniaieint-nmie- appiaritironet(Illeoeslesron sid'un out dles r pseax îe
Française toîutes; cetes loqttemtre eurs cta hils ir-es-

dieux; ce mini ndeutrous iire espérer de voir la
AArIcitts :iuiti -dlicreooir, le dCon-emtisite ruluizei, le printemps prenulr ais

oil de V"ille 'snt eululm' niais après la le- plu, liê.sitîcr, Lessioirn et uays ; tiresie lui ce-
timre des pétitions, M. de Bleti, ce servitd'LinCins dpasplutime résrue ide la nvitexicns

larngage sumfnsst, prour le niire et les conseil- ,'commncfaitentui esaériiirs.
er.etainotnrseuuqeuitelesusuemrsbrediplsuvetqqu

le (Jrrmueil luitajournuîé. La cause mît Ii saiiite M. I lî'i-vimrul ci-dlevant Surintendasnt le la
colèerele MAIDe llemire, lait la 1îî éseurce de i lliotl énde Alerta mi lei, été tuagdé Surin-
poslice ai<,oiteii, Isimeti nr lau paix. Nîusti tumut le lu it t Cha Lmbr e euterlle.ç

savonoscré àAnoinre mitu'uaire, dicmiiineénergie. à et deCom'erccc,agrandae LuteSi. Jocques.
firr uugarders;giacreeac oS.nauil,r etnusb-
irforas'iti 'onsuaimporuer silenceàsamrLnadIlb eecemoentà plut r r i e

leC la trenmpede iî>-get Be iiic. fn 100 îlais s li S ou tas louées 'est là uai
.lue pinirtf extcItes Iluýisolirnri 1unlau le t-ruai- sujetqui mérie vi-l'à-visu maie tle ranos l'aIronié

seu ildimse luaire rcneituf, et miis as-ois qu'il tuaire r ; a re un ftlsaitsen mlabvent, mutalié-
le leas tel nqu'auajonultir' uti mpsé.-L.es le1ts site i etuuraiger le Rail riraude mli''rlal i
c i tr 

eeinn d e Mtna nireal ,; mnatiét élae es ' ia r.r v esn

na 'iviLe am auaille ru r-.Y Lus u ri Le lued soirtry, ; dc aitnle let eJono .làlnna
scuitli aulir Ci! n oi vrentt.sleurs uni- le sntrabilie inuveaut Steamer ie la s ige dît

tîutaîis ;la tmajoité à mitre er reliulriliéi-''tre p recul mA anrer verspl10marmi àea
et moun ie mt nlrîîîturîas ian ini le fie yrin devoir. c-laimbnlres surat m l &lie itulln.Liîîuniui

tanîtilaNN. D-Il'uirvestIun.'eýc- rs is'aoniieierplnion vive et plutu n ltrli'eque
eisItle cesdetti lîmes naies-eranaillsmnrei-ji tus as; cett an ne uner ' deui s ait le

ouyuur, qui reýseir Iin t iiit ùil ut lailtuxisitory i brvu ni r ni IV, 1. ti l l oinimqeontauoir Ii mn i
dIrlume lnreiTuel lisaitu ti Q r enlei trle qiuinoitiui nsi terre Caoufnier.'

mtrandt:Dans lrvi aitpi innede d'atoutrommeule p les3ra CIles ici vinait o rd asa

p'ur v ilenrti lus le tion i'riéreta isit à îls ai
otuir.s Y el1r lt Paiaiuli vaien;tis upr-sitrin aun t1alents fol 5 aivrl l cepelltrang et pui ulId

le cet olmtme Araur, cotre. a r'es- suis qiesijur iii. eis eiiit reovelles d : ; d(e
ce nIsit, utroanurei inmA unlieus me V 'ti detP eWlli-Warlui et îletses sniugiarris duvuus naee

sang,le etitnt cotaseauxinsd'une lapoi'ournitreoLuspeiiieutmer bnnusanté, cirel àl brutrs llaI-
tnr et naire ; art lieu le itnueles, les couoiles iitiuitv u'itei-v iy ilcrwur serinst l'épaurle

de uirciioiéi, ueielan ai e r't-e dirntre les ru sitbe luc eit anatiuont al, et en taucrs
vottdcieuhm aprontuialnaat-riri, la vaip-n tî avait verséet'adi.u

potioies, bie il.ui teraeteceps criem d es i pstee-ntoumilon e

frangis onré sous ies rnuîttpututoiinjassisecuirale

fauses dont il titila déchire les oreillevs. taie ecés qui aiait porté toute la peeaiter île
triessp prparlparinarciepu rntplus v.Ee'ett-

c 
""ée 

ouna, p"'Upétndenorllep 
r

A ue teS JOUse de Les jnuariu aIela di fi liimtplus ll. Eit1ii1prurlut -lu la
Noutsele.Orl ès ne, Laouisiane, nous il ient cîte 1v yes si nau' iécol lig tence moîtuait ra-

Atît rFités dcetsu'A s--ie r ten lir le nu lira ; le-
a é de el tae ni sprnetlae-nlitunelavoituareaicaerseis,
rase lelottes les nîii sîtis leu Ju ; pusieturvita- cartlie n'étaitd'un deux pieuid'unbus-fenidan
blissenienis eonsîiémilenouI ,étaé fermtéseet les leqîuel tlinserait tombée. C'était ecre Iti cté
joateurs sioliena de déuerir. La lîce de oit Ltuerie était placé, itelle seconle su-
Monttréal n besoin d'étre aur !s e uIes; les cousinete celrciuau p ansaàadoucir 1les douleurs me

ler/. vont lotder apres l'ouverture de la oti épaule uéji malsde. Oui dit, écritqu'Eeéque,
navigation. qufIunjrauran.ieLaicéraiusratiende del5a 6i100epeteuines

colère el 3V. Deßlury, étaialahpr sece u!e l

polce: Coeputni lssOrap-necette atmée.A.INe
LAucteps st d iceux, pialité qu'ilereçue

LA:ÇA A NwUSael.prenas>pon,iep p oe t e itebueg etéie Citîcin-
ir tire le canal le Lcne seraananesiagitetso

que le fictive S. Laitreit et les licn lreeoltrdée -l

arrassés le glrce, et ue les eravauspourLes s n l
creuser le lac St. Pierre Vont Ceomuenctr asie- nous alipeeuîi etnque la sescion a été cloe le 1

tôt l'nuverture me lasavigatîc et qu'on s'etor- dtt curant. Le govereurnexpriménsartsas
cea le plutôt posible d'obtenir un ceail deion a son i

150pici d lage t 1 pids e pofiider. iron psrlusderistancque l esn.Axian

1501'ids /o arg et14 ied uI prhluudear. été donné que pour la proclhaine sessien leosière
ni gouvenenta est criaingé de . edriciuî à St.

OnMit que . n. De Cunrtu ennnel s'est rendu àatleae.
l'enn aritaionlîles memmbrer de l'Institut /enln

lui l'ont prié le leur donner une lecture.Nous RE d ERtotrmmererndeOueULStR sL'AN-

ae ignorons le sujet, auossiniet e le lieut et le .o 1710
j.ur. Mai cou c htelernasdion paoertirusa le- Pti, 1760 m;Cone dttedo de, lu 1 à 176
leure La foule s rsîrrulenemt cosideraime, Go Genranville, 1762 à 1765 ; rth d e

c. tit-n e lrasl o itut ne ugtes lorligis,1 à 176 ; DunecGin,

ea pneutreela canIlletory. as Consi lle n eQubr.lrcrti rn e"oh lun

pas à catenir les a teiteuers. L'nstitot aura 17G6 à 1770 ; Lar Nort, 1770 à 1782 ; Comte
sansdout préu ce cironstnces eSîtelitiuer 1782 à 1781 ;-Très-lIon. Wtl-aiu s ; out maré à cirun ter d reponabi lno Pi::, 178- à 1801 ; Tr -Il . l0 mnr ;' Ad-

Élingon, 1801 à 1804 ; Très-Ilon. Williaii 5ti
Le ouge Roiansp, tîntas pdite alimen ladGazeoe 1804 à 1806 ; Lonr Grenville, 1806 à 1807

de ulontIrél, est nommé juge et chef de ce Du cdemPorlard, 1803 à 1809 ; Tr-Ilon.
Ditrict. en remplace nt deuh e AM. ralliéres Spencererrival, 1810 à 1812e; C.ome de Li-
do St. Réa DA. S ith a résigné a lime de verpool, 1812 à 1827 ; Très-seor. George Con-

Procureur Général, et cr fuit Juge Puin, à la ning, e d; 8eiVicomte G d viyh, 1827 à 1828
place de M. R saisad. Due de Wellington, S28 à 1830 ; Comte. Gre ,

1830 à 1834; Due de Wellington (pro icm.)
1835; Vicomte Melbourne, 1835; Sir Robert
Peel, 1835 à 1836 ; Vicomito Melbourne, 1836
à 1841 ; Sir Robert Peel, 1,41 à 1846 ; Lord
John Russell, 1816.

PORTRAITS DriS GCNéRAUX TAYLOR ET
SCOTT. - Ces deux homimes, quoique apparie-
tnant ais rnm e parti, oui pourtant entr'eux ile
frappantes dissemblances, Comme hommes et
coitne généracux. Dt mnmte âge à peu prée,
l'tuu est modeste et simple comme un habitant
tics clhampsa I'unutirne et le cliapeau à plumes
le gênent, autant quil le peut il les dépose pour
revêtir sa veste de toile et son chapeau de paille

die eraier. Allant droit nu but en toutes
choes, commeue l'intmme de la tnuure, il n'evite
aucun combat et est toujours prêt à rencontrer
l'ennemi. Il fait la guerre par instinct plutôt
que par art et avec les luinlres d'u nSullime
bon sens plutôt qu'avec celles <le la science ; il
a la pénétratinu de l'Yaik'ee de IEt et ls gran-

mdeur dmiiiae di planteur iu Sud ; homme d'ne-
tion plutôt que île pa mrtle, il frappe dru, parle
peu, tnais parle toujours ben. C'est le vrai

type du général répuslicain ; c'est Cincinnatus
lui a litt la ciarre pour les crmps et aite-

rait autant pr o lmbtlemnt, nr-tmliurner à sa herrue
tire revétir l'habit présidentiel, car c'ert encore
un unifritmr.

L'autre, le général Seoti, est uninagnifique
pot:ll a il s la taille d'un lheretle, le front haut et
la plvsionoinie ouverte, expresive. iffible,
inalis empreinte thili seîrsntirt deFa valeur per.
suitnello. Le général Scott est le pnluts bel hom-
ir' dle son artmée. Il nimîe le cotnmandement,

il in l'uiisfornme, il aime la paraie. Brve
comme Céi:ir, il est glorieux commne lui. Ses
proclamation %ont pompeuses, -es bulletins ort
verheux et aussi iiis qitqe ceux(il ge' néral
Taylor sont cincis et lnconiquvs. IHî1roie d'é.
tudle, oicier forrié à l'école autant laie >tr les
champsiî île itille, il aiue à opé-rer selin lts
trarlitions mnilitire' et à uiimru' son etineni eli ti
les règles. Il t'et cernitettent pna ciittu

cmiiic l'a f.i le t:téral Tilor, à lMifterîy et
à lut-Nisa, tiis le genréal Taylr n'i'ii
peut-être p1a; pris Ucrarr u anus m-iisiorn diu

sane amrin ;n, carain lui. C'lii-ci e oit
que Sana-Anna et lu'onmniur le son payni

bout le soia tpi et nie ses vItoiris ;elulà y
voit lai tennir g, hi ploire et proiihlleieit la

p.ésidrnce. I-t le pulic'.gi, oer l Ibair ci piers-
picae aie la froule, devine, juse les senti i s

lie, ces leut o ns icaux par le couraiet, cin.
iire plus paitirulièreuinitl ie sa synmpithie ce-
lui ui alhrhî le inoiins, et qli semble par
cela même la nèrite-r le plus. Anu-i crnmvm-
nous (uI mtele ces deux compétiteurs futuars, le
viennx JéIuh stnd is/y est celui qui i le plus
de chattes dcmuccès, celuii lai est le ticiux fait
pourd onner la victoire nu parti qui lui confiera
son draeau.- (Cour. desc E.- U.)

UlN 3 DUAitfGL titi Ge tA. UoN'AtTE.-
Peu ie leranintes savent uu'e, iés 'nnée 1796,
une L Gaztte Fronçaise' fit étaiblie à Nev-
York. Dans le nmntéro tdt vendredi 4 novemibre
le ieite feuille, dont l'existence fuit éphémère,
on trouve ns vers attribués au général en ch'ef

lie l'armi'e d'Italie, qui, s'étant lielarè le cite-
valier d'u irellm NIIannise,reçutecrlte ulame,
av'crf qt'lun'afigasncs riattées, ine rocarile trico-
lore. Voici le nandri-igal de général Bonalarte

J- la reço cette cafarde,
Je la prreiuie ide lus iminiu corn nu' artIon dJ ton cour,

J-. dés"rais la nurle

Corne tir sagu sliré i d lonie et rhum bonheur.
al ne i i rnlnans je O lî i la vitire,

i. je seriS i la ris nleirin Mlari et l'Amuur.
1lin t-onaiu in nai n aimer la fi n ire
Quandtiu oi pnise aux prix<ilu retour?

On voit por cet 'chtantillon que le -éniéral
llomipacarln'-tait -us ii frut 'rurl'art poétique

rpnî' sur 'arit mithlitauire et g'il nt biii iit d'aban-

iiner len trae I dn Maraux et lu' Iorait lomu r
suivre celles îe César e-t le Charkmagne.

- Une imprudence i -qalille a eu lieu ces
jours derniers à Saviu'tv, canion( le Charmea's.
Trois ent'ains atteitits rde gale otaiut imrfts ldes .ui-

tes funestes d'uneitio né pée sur e-s par
leurs parens. L.1 graise emlyrnvée te enmo-tt 1ir.
sait le mtrcunra, d'eu forte ci n . Cet -é-
atinent a causé une sive sensaioln lais cette
cuomniune, et a plongé la frille d ce-r petits
rnalheureux dans le plus profrond désespoir.

Bulletin des Encans.

SAMFDI 21 AVRIL.
Chez Auguste Delirles, écr., rue Se. Elizabeth,

neuilesdlu nsménage, LI h. A. M.
Vente onu banqîînîerout de meublies tc ménage oi-

itls die charpeltier, bois etc., chez James Aaitin
derrière i'Eglisc îles Iléco!leas, 10I h. A. M.

LUNDI 120 AVRIL.
CiezI B. C. Vlois, Mc, rire MlGill, meubles de

ménosars, etc., 11) h. A. M.
Chez P. Neil, rite St. Chcrls-Baroméoe,.mneubes

e inénage, I1 h. A.Ml.
Veine il' meubles ade métnage chez M. W. lIep-
burn Richmuaoîi Square, faubourg St. Antoine, il
heures A. M.

Vente dorneuble, le ménnge, ciez Daneiel Tor-
rance, 2 'Purtland Place, rue St. Attoine 11I h.
A. 3M.

Vente ie fonds du ïmarehandipen, chez Ji. Watkinis,
grande rue St. Jaanoa, 1 J bi. A. M.

MARIRI ?7 AVRIIL.
Vente de menlI-I de ménage, chez M. De Bleury,

rue Craia It hI. A. M.
Vete nienubles chez J. D. Bernard, rue St. Paul

10 l. A. AI.
Venie de meuble chez onliteit. col. Evanis de l'ar-

tillerie No. I bâtiise po Stuart, faubIiaurg Québec,
10 heures A. AI.

Vente de fondlI de cmmerce, chez Thos. Wallace
et cie, rue Sm. Paul, I1 h. A. M.

MiE.RCREDI 9C AVRIL.
Vente ce meubles de méno chez M. Jobin, No.

5 Portland lace Il h. X. M.
Vente de meublesdu ménago chez T. Seuitirp,

rue Brunswick, Beaver Hall. 11h. A. M.

VENTES A L;ENCAN.
'AIt J. D. BEIRNARD.

Par Encaa Public,
APPAnrEuNANT A UN: c'AILLITE.

EIONT V 8,1US, sui Chambres d'Enean du
s.-uomizii, MARDI matin, le 4 -MAI prochain, tous
lrs a tA ci-bus cniumér, apparteant à la faillite deNM.

t.- IiiuAnerr. consi,tant en tltNF.METS D'E-
i:l.tES, en DitP D'RIt et AltitNT.

Et. I- lamm oe pour Ciel C lin,
tai-te behlur pour :acipi aiuns et Franges d'Or.

Cr.is, nu, Mrmac redre,
Echsmaititon de Draps d'Or et d'Arent.
IPékira, lufeits cramoLsies, Damesind blanc,
Garmiitures de Chape, erîhape ein SOI,

M nrelinue lnche, Fer sàI llie,
IuiaeS unî Sues. Ilri ru argent,

Etnenrsoirs Aieu' Naerties argenréee.
V Cergns eInlu.re Ir' Il'eens grandeurs,

D a du (rgentée (grandes).
Txerciee uroirtphiguuev, Alcuiumeuro,

Graiures, Sujets reliieuis,

luette ave éu (longu[esue montée en argent)
Chapeaux Mcanique en nie pour hemnes,

Ciapumx de y aille de fauniaiir,
iGantsdr. liid françnis pour dames très fms,

Itnians françaims au drnier pûl,
Tabatiere monitée fin nrgent etr encnare de perle,
laral, liarége, Chiles de uie noire, Craate de sole

nrire, Mouchoir de puche de soie,
Snuiers et lottines de Priunelr, Fleurs Artiielelee,
Bracelei. Epingles et Crochets ent rr pour dames,
Dictionnaire- te l'ardi frnçaise grand

diO françai. en angînis oice vera.
.ivres nde pritre, Sauon panrfumé en bites,

1 àéique è b cirhenre irboi .ues,
13 uisise. ArduuCe. grundeur asUriier,.

1.-a ente commeer par les objeta d'Eglise, le tout
sera n isrls, résere.

Ls coiitions seronnt cnnuesAu jour de la Vente.
Veinte DIX heures A..

J. D. BERNARD.
21avril.

S .4 VENTE de MA I CIANDIS.S SECIES qui
. t enait av-ir lien nier au'Mugesin du sonsigné

et iné-iiblemnt IlENI SEn u Mardi le 4 AI prc-

rhin, auquieiiil temps elle aura lieu eanv feuer.
23 aril. J. 1. IlRNARD.

E.NT' lia. MAICIANDISI SftCIES
UN Mo;;une du siunigni MAlatDI, ho 4 M AI pro-

ikain, et luie r suivasnl, on Ofrira on Vente par
can Puble J tAs de MAICIIANDISES, LAINA-

a0l.S, C0fTJN A;GsLf ESoTlI'.S.

S -. Au'ssi--

Un grîo Mt d'ellts miié,, et de lardes faites apparie-
numt à liirrrt finl, de Banqueroutes qui doivent être
r églées sais rêsernes.

-Aussi-

15 Caisses de Chapeaux de soie.
5 dum do ratr.

3 da du de paille.
3 do, de Casquette de drap et de toile cirée.

Teries avantsgeut
Y. vente chaque jour u UNE heure.

23 avril. J. ). BERNARD.

Vente de Neubles de AMinage.
A la résidence du soussignéi o. 152 Rue St.

Paul, MA RD/ M ATIN le 27 du courant rera
vendu par encan public tout soit ménage com-

T ABLEr de centre de mohagany dessus.en marbre,
l'Ines t cartes et a diner, Chises et Soufas en erini,

i(Heaudeei de eriede damrs, Tairi de d ruxelles et de
iwrinur aser, Sidsboard de Mniageny soline, Garde-

Itabe avec Vitreaux, Vases d'Albtre et de Verre coupé
Gardes feu de eivrccllee et 'inees, Chauduêre de cui-
vre au charbon, Services à diner, à Déjener et u' Thé ;
Efftde turbl patés at de serra coupé, Lanptu, uns
agnriifiue ceuchtte de mohagany, avec Ilidesux de Da-
mr D.ai, Commodes, lits de plumoes, Matelas dc crin,

lailllisses, Lnves-maina,, Tables de toiletta et verrerie i
r vluisnt du N. Y. Albion complet,

3 do N. Y. Mirror dito.,
Pieturial Times etc.

Auss

Un magnIfique tableau à l'hille musical, représentant
un eéMlerdanis los montagnesde la Suisse,des Gravures
avec cadres dorés.

Un superbe tour de cheminée de mar1,re nir aven un
Buste de Narléon à cheval en bronze, une paire de pis-
toeta, coute us4etc.

Aculr
Une excellente vache t lait.
Polles de cuisine et autres stensle, etc., ete.
Comme le souissignié cesse de tenir maison, le tout sera

vendu sans réserne.
f-CONDIflONS i.-as dessous de £29 comptant,

au densuis îe £25 trois ais de crédit.
Vente i DIX heures,

16 avril. J. D. BEARD.

JEUDI 29 AVRIL.
Cher le cap Rouch. rue Dorchester près de l'hôpi-

tel angais. mebles de ménage, lOh. A. M.
Chez J. &J. Malhoiy, tue lcGill, grceries, 10 h.

A. M.
Vrnte de meubles de inaage, chezJ. B. Ander-

soin, rue NoIl-Dae, 1Il h. A. M.
VENDREDI 30 AVRIL.

No. 51, Grande rue St. Jacques, oreub!es de m&-
name 10 h. A. M.

Vente ri< meuhbles. chez le major Douglas, No.'11,
BaHluue Terrice., 11 Il. A. M.

SAMIEDI 1 MbAI.
Chaiez . Cyrsa Macaire, café français, rue Notre

Dame, meubles Ie méinane, 11 h. A. M.
LUNDI 3'MAI.

Chez M. Pitcher, rie MoGill, derrièes 'église
Anéricaine. meubles dû ménage, 10li. A. AI.

AIARDI& MERCREDI 4 & 5 MAI.
Chez J. B. Fursythn. 6cr., rue Notre Dame, meubles

de rnnnage, 102In. A. M. chaque jour.

Nliosauce.

A St. Martin, le 13 du courant, la Dame de Paul J.
Fiistrault, ecr.. Notaire, a mis au mnerrde un file.
A Troy, (E. U.) le 15 avril, la dame deM I. Deri. Re-

die, a mis au monde un fils.

En celte ville, le 21,,J. I. Evans. der., de la maison
de B. Brewster & Cie., à Mrgaret, 3me fùle de feu Win.
Kerr. 

tcr.

A la demeure de l'hon. Franeis Ilincks, son beau-frère,
mardi dernier, M. J. B. Stewart, fls tminé d'Alezaiider
Stewart, dcr., de Legoniel près de Belfst, Irlande, A;;
de 45 an.

À la demeure de Benj. Delise, éct., le 20, Mil-Julia,
enfCrt de D). M'Donald, der, de St. Jea, figée de 7

En celle ville, le 21 du courant, ErnàAx. fille de P. Jo-
doin, écr., gée de 22 rolis.

AVIS
L E inussigno donne avis itous mot qui dievent à la

Faillito de uInax k VFlan deavenir régler d'ici an
15 du mois prochain, au ureu doileaMil r. Pt LLANT &
IiatNAE"C, No 130, lise Notre Dame, faute de quel

leurs comptes seront remis entre les mainle d'un Avocat
qui sera chargé d'eu fuire la collection.

W. SIALSBOUIlG
Montréal, 20 aril 1847.

CHAPEAUX FRANCAIS•
WES Souislgins ont bien l'hnneur d'annoncer

à leurs l'iInATqtr.s et au Public en Réuéral,
IU'i lviennent d'ouvrir quelques caisse, de CHA EAUX

d niOli.lteçus directement de PARtIS, dans le mois
4s Numembre dernier. - Paiî: -25s. & 30s.

E. Ia. FABRE à Cs
Rue St. Vineeit. N. 3.

16 avril, 1847.

COMMANDES POUR LA FRANCE.
ES Sniîsignhé etdliént de nuveaut, le 26 de e
mLirdeC0INIANDES pourlaFItANCE. Les

persOmlis duircu,es de es ciirr de quelques rdres,
pime Liers, Grarres, Caries êogrupirjusa, Globu,MJiqîs. Istrme.it de CAirurgie, nu de toutes autres
marchandises frarçaises, sont priées devouloir bien la
treosinettre i temps. E. R. FACBE 4 Cre.

Librairie Canadienne, rue St. Vincent No .
13 avril, 1847.

AVIS.
L E gonseigtén ayant été sollicité par plusieurs de se

ai'euerir un MlAGASIN DE COMMIlSSION

ET DENO O N, prend le Ilbertl d'irfformer le publie en
égéra qu'il a loué les Chanbresci-levant occupées par
NiM. Jumes ConneIl et cle., pour leurs ma;;ainu e gros,

preq. e vis-à-vi, l'Egliie Anglaise.
Enrttrr

t 
par le Ipîrch entre les magsins oeeupti par

MM. GAtirya, SNYD.a,etMM. PXLLANT & ea-
NAs C'.

Il sera prêt à recevoir tonutes sortes de Marehandies,
épiceries k.., en consignatihn, luet après le lb courant.

Peur eus qri eruntdiiesiis I lui conriter des conalgna-
tirnr, le S'ius.lgnîé prrrd la liberté de déclarer qu'il n'd-
pruerîra aucnm inl pour favoriser leurs eintérêts, et Il es-
père que, ett 0 nge eetlrpree et se siconnalunes
die tes attires, il cura uni ,rrtie du patronîage public.

Il fers ersies des vecntes a toutes sortes aux meilleurs
termses p'îsiv2ira. LEWIS J. IIAILKIN.

23 aril, 1817.

ES Ssseieés ont l'h-neur d'informer leurs amis et
le ripti e eri géiral qu'ils ont maint.nîrrt ce mains

un srrrriîimert gurral de itOC itiES et M AIl-
C A i i 1'.S detoftes sorte,tellesqiue Chu-

peaux iporMrNesierrv et Darne,. Cape, hardes fnlio, &c.
suir lesquielv ils epelent i'intuotionî es lurchrnda et desI lhlritants do la Campagne, et dont ils disposeront £ des
prix très réduiteuIWUDON,LESl;tU & QUEVILLON,

Rue St. nlui. Nu. 109,
vis-à-vis M M. Fleury k St.-Jean

GIUNUS AVVÂGE.
ENCOURAGEMENT

AUX NOUVEAUX ABONNES
1 ]E LA

Revue OCanadienne.

PRIEAIS EX'I'RJORDI.YAIRES Il

A dater d cej etua e st ,'vhnnerOnt b AREVUE CA.
NADsl.N NEc ai'ALBtI! LittdrareciMrivlea pour UNE.
ANNE etenAlerOt terrr abnemeni d'AVA NE, eurent
drit de recuvoir et recevreit tsoutes les livresone, rI l'At-
tîrn" putrtiderpupsh t.r ter. janirler, 1ee, cinme Primes

d' Cnrimirvmevt.
Atri.. an payant % IXPIASTRES îr.sbAhoneecartde

srrta vn srrucrival la valeur du leur argent et its ontle Jour-
nsl et i'Atbum pir rien tirer un n.

Ily e masnvenastl5 liavrinv nie 'Albrm ,pbld,. eChaqoe
lierilo entieart t ns r ie mursique t tes t livrsiame cur-
mient se pges,o l b piacai de . uique nuîele i aetride.
Toit cI, en susveant.

Nus vonrtn voir I'Albtum Litrdraire et Musteal de la " Ie-
vue- u I A.Ie se îules leusremates un Ceada. C'etI,se tul itcueil tce egenre pubtild dtrMtIaye et il centrnt aun
rander nomre de morceunx rugnaux, ri eamitiuo Cana-
tonne, qui méritent d'êétru co>ndrvdo.Pourlepereonunes etls cagnîrer qui nouate derironti(franen)oi rernri s leurc nu îdrus e os bureau u eoula n «e-
pdierni.s parla malle, au8ssitrÔ sPe a riceptlna de leur

Lqpu. press de, 15 lvraisons sera de os. payable pares

Cuoren n ous salns peu dc etpias de lt icstraisen de
, ceun qui veulent avoir a fIle comptle furont bien de se

luatedal, là svril, lait.

IMPRIMERIE
dola

REVUE CANADIENNES
On cdeute tce tureari lnces sorts drenrca-

gn, sus ta pisu court ddial, A des prie rUlle.
Au ddvir des nrsonee, tee impressisa sint
lieunEncre enta, an Ont a eileele.

MERCHANT'S EXCHANGE;

Reading 'Rooms.
HALLE DES ODD FELLOWS

GlANDE EUE sT.IAçtUEa.
LA CHAIBRE DE COMMERCE 1 SeAaW

Eahaage) etdeNouvecles,Graide rue t.Jacques,
sera ouverte aux Sàuscriptiurs le 1er mAI prochain.I.es heures de change, commençant ce juur i seront
de 3MDi ET DEMIà UNeheure. Un c sambr
voisine du cabinet de lecture est maintenant ouvertsu oles souscriplcurs peuvent aller s'inscrir.

20 avril.

£1OUVELLE CHJBRE DE COI-'
° MERCEET DE LECTURÉ.
ES Marhands et autres personnes iatdree6ms a
l'tablissment d'ee NOUVELLE CItA M011E

de COMMESCEetd dLECTUREsont par laprésen-
tas avertis que la chambre spaciduse dans la litbase ds

Md Jkisam, Grande rue St. Jae uscia étd louée, et
sert préparde pour les soucripteurs ans quelques jours

16I avril.

AVIS.ON A BESOIN IMMIUDIATEMiENT d'usn.Ssrit.
OeNdatit pour la NOUVELLE CHAMBRE DE

COMMERCE et de LECTUIIE. Les appliefions
doirent être adrese le ou avant le 20 du erurant t

W.. BRISTOW,
Secrôtaire du Comitd.

16 avril.



La Revue Canadienne.

B oiS A VENDRE par le soussigné:-
2,000 Battons dtc2 ans.
16000 Scantlng

16a vr l J. D. BERNARD.

À VENDRE parle soussigné :-
ZINC dels fabrique bien connus de La Vieille

Montagne en Belgique.
16avril. J. D. BERNARD.

VENDRE par lu soussigné:-Â HUILE à Bluteau de lollande de Nos. asc'is,
HUILE à Bluteau d Clackmore,
PIERRE à Moulange.

16 avril. J. D. BERNARD.

A Vendre par le SouissigRé.
OOO QUA RTS de PLATRE à Engrais de laj 1meilleurs qualité

200 drfls de Grande Niras Verts
200 quarts de ierui
200 do llaresgsd'Arichat
200 do do Baie St. Georgu
200 du s Maquereau
100 qutn Moretede Table

50 quarts de Saumon
200 barils de Beurre
50 Tonnes de Melasse
30 boucits de Tabac en feuille de l'A mérique

JOIIN TIFFIN.
22janv.

TAPISSERIES FRANCAISES.
A VEXDRE PAR.

E. R. FABRE. k Cia.
Rue St Vincent, No. 3

15 avril 1817.

Faillite de Harkin & Badeau.

T OUTES personnes endettées à la Fallite de liarkin
EL. Badeaux, sot requises de payer immédiatement

aux Soussignés Syndic, su Bureau de MI. Jean lruneau
rue St. Joseph, autrement leur ciotptes seront mis etre
lus mains d'un Avocat pour iître collettés.

NIAURIICE CUIitiLLIER.
J. D. lEltNAL)
JEAN BIRUNEA'.

6fév. Syndics.

MONTRES ENOR
ECEIMENT reçues de Londres et de 4Geneve.

aelqaues aontres en Or d'une qualité supérieure,
su 5mblùmes de la Feuille d'Erable enî relief.

A vendre par
E. P. BIOIVIN.

Marché-Neur, Gucet.

JARDIN BOTANIQUE DE

GUILBAULT.
DEPVOT S

Ptu les Plantes d'Orucmrnt,
ARBRES FRUITIERS ET FORESTIERS

ARBUSTES, &. &.&.
No. 14, Rue Cdé,

Derrière la Banque de biontral.
13 avril 1817.

PRESSIER DEMANDE.
O N a besoin au llureau de la Retne Canadienne

d'un prssier habile et entenanlatt parfaito-
muent sotn art. Uit aui pourrait travaillor o la. casi
serait préféré.

20 avril, 1847.

Aux .laisons d'E duration et aux Fabriques du

B3AS-CANADA.

TRAIT: fLI HRENT' IRI

MUSIQUE VOCALE,
PAR T. F. IOLT,

Organiste de lu Catliedrale le Quber.

Ce plan très bon et bien conçu, est aussi bien
exéeuté. L'AuTru., erestant itièle. au but qu'il
n'est proposé, en crivantiss unamethuode lais la-
quellu luleo los diliienatrc bot truitus gradtuelle-
ment et ce alevelopl'et avec beaucoup îl'art et îl'
mesure, a su ionner à orss lçoas un véritable ira-
1inrét mitcîal.

Les études qu'il a composées, et qui sont en
grantd nombre, sont remarquables par lélégance ei

a distintiunn du chant.
'Volas ceux qui ont ou l'avantage de lire ce Traité

de Chant, S'nacuileiil a dire que Sic. Store t ren-
di un vèritable service à l'art, on consigant dans
cet ouvrage le rêstîlint île son espèrintiet., et en'
livrant pour ainsi titre au publie l serèt alo ce
aylo saimpls et élosî, le cette dliction noblu et
vraie, carractère distinctifs su alent du l'auteur.

Duis.x quolsues nînnées, vr, Mots ont profes-
acur du chant, et sa classe est tino îles pluts fecon-
des etdes plus brillantes. Personnes n'était plus
apto i publier un traité du chaut que notre artite,
Conmeorganisao et comue professuîr, il avait don-
né trop de .raniities pour que sou ouvrage rua lut
pas accueill avec toute la faveur qu'il mreite.

P1our avoir un stylo à soi propre dans ilr dr
Chunt, il fut étudier la musique vocale de toutes
las écoles et dl tous les insitres ; et mintenant
que lu chant large et expresif ut 1bien distinact du
c lti dl'agtilité et ud'èeécutioti, quelquu soit le g-
nie erénteur, italion, anglais. frunçais ou allenittLd,

ui vienne uposer auoiande nuical du nouvel-
las faormules méloliques, pour le chanteur la fond
n'en resatora pas moitas toujours le mmite, et celui
qui aunm l mieux lvlopé ses moyens et assu-
pli sa voiE aux exigences de la rta'isaiion, celui
qui saura lo mieux ihraser, accentuer, prononcer,
abtraction faite des dons naturels, tels nq1e la par-
fatt qualité de la voix, la grco, le cuarme. la
chaleur, etc., etc., celui-là era un excellent chan-
tlur.

S'adresser nu propritaire soussign(o,
STANISLAS DRAPEAU.

Bureau de la Ret'ue',1 hIOTaE.:..
15, Rus St.,Vincent,

r On ait ueo rcduction du pries a la P.

MAISONS &c. A LOUER.

AISON A LOUER, avec Bains, Cabinets d'ai-
sance, aeFournoaua, etc.

-AU0sr-

Une OFFICE ou lAGASIN. S'adresser sur les
lieue, Rues Craig et St. Dominique, prés du Chamîp-de-
Mars, à

r. ZIIOREAU.
12 mars, 1147. 2 P ps

A LOUER,
Et possession au premier Jfai.

Le MAGASIN et Dépendances, rue St. Paul,
présentement occupés par Messrs Mess k Ro.

30 mars. J. L. UBCAUDRY.

PLACE SAINT-ANTOINE.
.1 LOUER,

LA MAISON et ses dépendances le No. 4 de
cette place, possession au PREMIER MAI
prochain.

.-Assig.

La Maison en briques à deu étages faisant les coins
des rues St. lenry et St. Maurice. Cette place est une
des meilleures de ce canton pour le commerce. Un long
Bail sera donné.

S'adresser i
JEAN BRUNEAU.

Grée.

.11VENDRE.
PETIT Livre de prieres pour le Jubité Universel, con-

tenant le mandcernent et la lettre apostolique, avec
priores de la messe, de la communion, de la confession,
etc. etc. A l'imprimerie de LOUIS PERRAULT.

19 irs 1817.

. LOUER,
U SUrperbe ioeasin situé sur la rue des Commis

1 es presle ilarhé Illmaecour de 30 pieds d
frot avc caves de la grandeur de deux Maisons commu
niquant an magasin, posses.ion immédiatu au premier
mai p:ochatn.

S'adresser à
F. X. BRAZEAU,

9 fivrier. lRue St. Pal No. 102.

A, Louer,
$*'&UNFEMiaion, avaitgenseiment vituée pour le

Coflommerrce, au coin des îtues DuitcnESTEa et
DeLnA, avec un [laagard et Cour spacieuse.

b'adrreer a
LOUI PLAMONDON.

12fev. No. 177 Nue St. Paul.

A LOUER.

UNE MAISON et VOtTE avec ses dépendan-
ra située dans la rue Notre.Dame, voisine de la

l'ripriétédo- desçîsrais 'errin Eer.
Pur les condtîios,s'adresver à

c L(>) S lRAYMONt) PLESSIS,
Grand rua du Faubourg St. Laurent, No. 162

12 fév.

. LOUER.

"4'. TA MAISON et la VOUTE a trois étages en
Pv~ ierre de T'l'ie, faivnant l'encaîignore des rocs St.

Puul et St. Joseph. Elles Sont maintent.iît occupées par
NIAI. Eager et l.u'armtaine. Possession an 1er MlA I Iro-.
Chain. U s Bail des lieux susdits sera donné pour plusiturs

-AUss!-
Uneo MAiSon en Bois si,'ée rn la rue St. .onis ayant

quatre appartemens ai pieiler étage, chambre luas les
imaonsard set cuisine dans la cave, avec le spcieux ter-
raina en, dépendant, borné en front polr la raie St. Loui,
eni .rriiere par la rie Craig, d'un coté par l'Hon. \ iger,
et de l'a utre ctllé par le propriétaire soussigné. Pussession
au ler Mai prochain. S'udeesaer à

Jo 1 N )STI.:L.
ou ilC. A.BRltA:LT, N. P.

l19 fée.

.1 LuUER.
Possrssiot au Prrmier de .Ufai.

1 î.E: NMAt ASIN rue Notre-Dame, maintenant ou
réceîmenit orcps psr tIM. IlisNroo 4.
1FlrI., ndjoignant elui deMNI. Joi îloy.

pour les coiidittuin, S'aditser a
ALSIN CUvILL1IEII,

12 mars

J LOUER.

UN E MlAISON et Dépenidncev ai Drue et Trois
etage, sitée dans la rue St. Charles, sotsine de

la propriété icrupée par 1. Mack.
l'Our les coiditieios, s'adresser à

L. IRAYNlOND Pl.ESsis.

Grande rue du Faubourg St. I.aurent, No. 16t2.
12 fév.

MAISUN A LOUFAL

F.E' maistîns sur la ]lne Grait (coin de la
uel ct' are glaciere, écurie, etc.

Deanjolies mnisona situées itue St. Josepih (Faubourg
St. Joseph) pour une petite famille avec un jardin ai chi-
que glaciere ceurit C.

S 'adîresser à

LOUIS DELAiIAVE.
lRue des Cominioiaire

rs. 117. à C. A. IItAULT N. P.

E.üI>L.ZCE.IIENTS J V'KNDRE,

S 3 uls irues Craig et St. Alexandre, rue, de Bleorv
et des Jurés ; rues Sie. t'atheriiis' et St. Constant et

01u haut dte la rue St. D)ominiique. fauturg St. Laurent,
et muile-Fnd, lor la continuatiiii de la rue St. Laurent et
celle écu Tanneries.

- CoNDIToNs N ACiLs.-

S'adresser au
De. P. BEAUBIEN.

30 mars.

Aq LOUVER,
D EUX MAISONS en pierre A Deux F.inges, avec

autres dépndances, rue St. Lilis, aubourg St.
L.uis, conues sous le micindes Sept tiolleries, Ny. 25 et
27. Possei d'uns au premier de ii, et de l'autre
immaîédiateineiit. S'adresser à

PAUL JOSEPII LACROIX,
Rue St. Ilubert.

9 avril.

L. P. BOIVIN,
Orfèvre et Bijouelier.

Rue St. Paul No. s0.
V INT derecevoir2eaisses EAU DE COLOGNF.,
de J. M. FARINA, qu'iloffre cn griosten détail,

a des prix réduite.
9 fotobre 1846.

MANUEL
DE LA SOCIETÊ DE TEMPÉRANCE.

APPROUVÉ

PAR NN. SS. LES ÉVÊQUES,

lpàIPU3

AJVENDRE:
A 'fvtcîe DE MONTRIA L, Rue St. Denis.
CieZ LE D . CÔTÉ, Dronitiste, Coin dcs rues

Notre Dame et St. Dentis.
" Jos. Roy, Eer. Rue St. Prul.-Et chez

tous les libraires do cetle ville.
Is. 3d. le volume et 12s. lau douzaine.

15 janr.

A VENDRE,

Aux Bureaux de la Revue Canadienne,

Le ler.VOLUME de L'ALBUM,
ÉLÉGAMMNIENT RELIL.

PRIX : Seulement 15 sChellingS.
TROIS PIASTRES.

13 avril.

Etablissement de Parfumerie,

A NEW YORK.

PECIAI.ITE de Savon le Toilette, Parums Cosmé-
[ique, et Articles de Toilette en général. Le plus

grand assortiment se trouve chez

MOSS.
<Ci-devant Rousstl, 159, Broadray.

.'iétablisement a été tranperté de 159i A 305, Broad-
cay, où o pari. Français, ialiai et Fspagiol.

l'es relations comlnmercialet entre cette vill et New
York, s'étendant cha1 ie jour, de plus en plus, nous re-
enmandons an commerceeet aux wayageure Canadiens,
l'éablivremeiit de >IOSS, ci-devant Itoussel, comme la
meilleure maivon du genre à New York. Les articles
lit tous d'ecellente qualité et l'étab'issemient est en

t.is points digne de la grande vogue dnt il jouit. Si
vous vi.itez Ne eYork, et que vous ayez besoin de Par-
fums, oibjts de 'Foilette, etc., 'oublice pas de faire une
viiue au Ne. 305 Brratway.

12 mars, 1847.

Dissolution de soCiété.
i A Société qui existait entre les Soussignt'u, est

J lISSOUTE: du QUINZE du courant, d'un con-
îenteient mutuel.

L.AUIIIN & FAYlIEAU.
Montréal, 20 avril.

AUX MESSIEURS DU BARREAU.
ES Soirnés inorment les IESSIEUItS DU

RAIItEAU, qu'ils schiargernit dv faire parenir
a JM. L iE l'îE V & .NGEI? stous les écrits des-
tines pour la ReNea de Légilautinu lde Jiariruencr.ce.

E. It. FABIlE & Cie.
Rue St. Vinrent, No. 3.

13 avril 1847.

sonssigné étant devenu nequéreur de toutes les
Ni réanses dûca, à la FAILLITE de NOEL CINQ-

NMARS avertitceux qui divent àila dite fillite de ve
nir payer immédiatement le montant de leur compte au
No. 117, rue St. Paul, porte voisine de B. Brewster,
coin de la rue St. François-xavier, ou sinon, leurs comp-
tes seront mi entre les mains d'un Avocat.

LOUIS PLANIONDON.
Montréal, 15 dée. 1846.

OUT Personnes endettées envers la Succession de
feue Dame CATH1EHIINE CIIAUSSEGROS DE

LÉRY ,veuve de feu l'hon. JacqUEh PILtPPE SAVEUsE
DE BEAUrU sont requises de payer ausoussignéàl'Ilo-
TEL. DoEGtAA, iue Notre-Daine, ce quelles doivent;
et toutes celles à qui la dite succession peut deyvnir sont
priés de présenter leurs comptes auvsi au Soussigné ou à
1). E. Papineau, N. P. rue Notre.Dame No. 1&.

SAYEUSE Dr BEAUJEU,
Exécuteur Testanseîîtaire.

5 mars 1847.

TAPISSERIE A VENDRE.
PIECES de Tapisserie, de toutes enu-

*i0p r0r leurs, et d'une grande variété de pi-
tranr.-A vendre à bon marché au No. 177, Rue S.
PAUL.

LOUIS PLAMONDON.
Montréal 12 ferier 1817.

Revue de Legislation et de
Jurisprudences

S. LELIÈVRE et F. RÉAL ANGERS
Rédacteur, et Propriétaires,

f ARAIT une Fois par mois. L'abonnement ext de
N. six piastres par année, les frais de poste à part, pa-
yables d'avance.

Ou s'abonne chez E. I. FABRE & Cie., agent où les
Ire et2delivraisonsaont en vente.

23 mars.

BANQUE D'EPARGNES
DE LA

CITE ET DIS fRICT DE .NEOXTRÉAL.

PAntO:

Nongr. l'Evique Cotholique de .Montréal.

Bureau des Directeurs,
V. Workman, Président. Francis lincks,

A. l.aitocque, V. Iréident Il. Mulbulland,
Jotn E 1E ills. L. IL. Ilolton,
Jacob DeWitt, Johnl Tuty,
Jasdept llourret, Iane Massiot,
P. Deatiicin, Jleethl Grenier,
L. T. Drummond, Nelson Davis.
Il. Judah.

A VIS est par les présentes donné que cette institutiun
Lt paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépota,

qui seraat faits le et apres le premier Janvier courant. r'
Les DécaTi rssnit reçus tous les jours de dix à trois

heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis
et lundis(lea fites exceptée). les applications pour autres

iTaires requerranît l'atteitioin du Bureau deiveiat être en.
voydes les Jeudis oi Vndriiredis, %ù que le IBureaudes
Directeurs se réunit rézulieremeniit tous les sanedis.
Cependant, ai.les circnstanes Peigeiient, on pourrait

s'oeue cgrodeands o p1îiraulivvns qui erieéft fitee,
u'ryl ru'rtwrvaTrj Tr'1 aucaeuatrtejour dans l a sexiaili. Le Perésident et le vice
~IJ\. ~iX.i~IŽV. 1I~..Ii., trésialitêtattit tLeus Icu jours préuents au IBureau dela

AUX CAPITALIST Baq

S . Sussigné désireraitdiuposer de BOSe a Cot-I COLINS,
PultATION, au ontat de oue lle uicu-rétaire et Trésorier.

ratat, pirtant intéret à SIX PAIt CENT, par aniiéi, pa- Bureau d la Banque dÊpurgnes de l
vable semi.muelleinent, en pré-entatat les coupons nu Bu- Cité et du District, NO 46 gracie re
;iat de I'Aqueduc. Ces bon cyunit été pris ien payttaement St. Jurqaîrs, à eôté de l'Ottava IbId.
de l'achat de l'Aiuredue, ile litîcreit des taons éannés or- Montréal lU lévrier t847.
diiiairenent lar ce toris, l'achatyaînt été fait en vertu
d'un Arte Spécial du 

P
arkn, qui y pouri' it ;pAPIrER

i il est parles réuentes stritentim défeadu et cri-T
jdriat d'appliquer aacunsurp d revenu pronuitan' u deCSdeTAPISSERtE ( Pa-
l'Acqudeir, o nuceune autre lin queleque, et lhypiatie- 6 P0 E per fleuri pour Chambre) à vet-

quant 'Aquaelduejusqu'ai payemtenîts des lins" lI.e Sous- ère par J. L. IEAUDIt' 'yCtc.
igén se trimaunet eu:gé dants dry batisconidérables,

il désirerait disposer de cette partie do ses bons, luii-miémoe I9mars. %i,-à-'is te 1'alais de Justice.
et sa fanille, étant actionnaires dans cet établissement

puu unontanat conaidérable. pour les Caialirtesvqua VOYAGE A LA TERRE SAINTE,
e snit.as engazes dans les alaires, ce serait un place-

mîent sûr. 1At

s'ocuerdesdeanes u picaR n u eriu ats

S'adresser à
Ni. J. IfAS,

Durrat de l'Aquedue,
No 20, rue Notre-Dame.

2 avril 15.17.

ON DEMANI..
tI 'INS'TITT CANADIEN, njeime Garçon

de 12 à 15 ans pour prendre Pi di'e la chambre de
nouvtelle. S'adresser à ce bureau ou aux membres du comn-
mité.

4ti mars 1817.

Cours de Médecine à Québec.
L E DOCTEUR PAINCIlAUD o uvrira son Cours

sur la MEcD e rt strles AcctUeC tr-atENTS,
dans la premire semaine de Niai prochain.-30 nmars. d

BANQUE DU PEUPLE
A VIS.

I'ES .Actionnaires de cette instituvion sont notifiés
par les présentes qe la 11tttar. Versement de

DIX PAR CEN'F, sur e Capital souscrit a été appelé,
et sera payable le, ou aprés le Precilerr Mai prochain.

B.Il 1.LEAIOSNE,
Caissier.

Montréal, 30 tirs 1847.

J. N. WALKER & CIE.,

NA hCllINISTES,

Faubourg St. Joup, ie JoseptA, No. 65.
NFORIENT respectueusement leur smis et le publie
quils cOnt maintienant prèts à exécuter et réparer tou-

te sorte d'ouvrages en cuvre, et à poser les cloches. Ils
nénoyent et réparent les lampes, etc etc.

mjanv.

AVIS
Aux .ifembres de l'Institut Canadien.

EUX qui ont des L.ivres, Pamphlets etc. appartenant
c à la ibliothèque de cette société depuis plus de
quinzejouars, sont priés de les rapporter immédiatement.

Ceux qui ont des volumes du Magazin Pittoresqueasont
surtout particulièrement priés de les rapporter sans délai.

CLOVISBASINET.

16 avr. Bibliothécaire, 1. C.

MESSIRE LEON CINGRAS,
DU Sf:MtAtRE DE QUÉBEC.

c ET fUVItAGE impatiemment attendu du publie
Canadien èepui.o tlus d'un an, est prèt à tre livré

à l'impression. Deux Volumes in octavi, beau papier,
prix fis. le volume ou i12u.our I'uvrae

Le Susiaesgné est uonnoe SEUl. AGENT pourMont-
réal. Due LIST ES de Souusrriptiron seront déposées chez
E. R. l'enrF.& le.et chez MM. CHuELEAU & LA•
aortm:, Libarires.-Aini qui I'Eà êrhé.

G. N. GOSSELIN,

Montréal, 15 janvier, 1847. I fs.6s. Agent.

Chewû' ce Fae

DU

ST. LAURENT ET DE LVATLANTIQUE,

VIS est par le présent donnéq ue les Directeurs de la
Compagin du Chemin de Fer du St. Laurent et de

l'Atlantique, s'adresseront au Parlement Provincial, à sa
provchaoin Sessinuvs,pour obtenir un acte donnant ,lah Com-
pagie le privilége de construire le PONI'prnjeté pour le

asscage dis Chemin de Fer sur la Rivière Richelieu, sans
i. Le dit P'ont outra cinq espaces de cent cinquante

pieds chacun, et un de pas moiins de soixante pieds, sur le
Canal. La plus basse surface de la charpente du pont sur
le dernier espace, sera élevée au-dessus des plus hautes
marées de vingt-sept pieds, quatre pouces de trente sept
pieds quatre piouces auesus des lasses eaux ordinaires,
et trente pieds six pouces au-dessusde la hauteur moyen-
tue de Peau durant la saison de la tuavigeion.

Par ordre
THOMAS STEERS.

seesriaire.
Bureau de la Compgnie,
Montréal, 26i mars 1847

LA CHIMIE AGRICOLE,
Mise à la portée de tout le Monde.
O UVRAGE très simplifié, à l'usage des AGRICUL-

TEURS CANADIENS et particulièrement des
ECOLES ELEMENTAIRES, par N. AUBIN, prix
ls. 3d. ou 12s. la douzaine. A vendre chez

E. R. FABRE & Ct.
19 Février, 1847.

Montréal 12 mars 1847.

8 . J. liAs,
38Bitisses de l'Acquedue.

J. P. Leprohon, Avocat,
A ETABLIE SON BUREAU,

RUE ST VINCENT, No. 8-Octobre

STANISLAS DRAPEAU, rhef d'Alelier.

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIENNE

DOREUR,
166. Rue Notre-Das. 16.

MONTREAL.
FABItICANT de Cadres de Miroirs et de graven,

Emonte et vernit les Cartes Géogrpbiques, rdoe
les vieux articles, nettoye et vernit les vieiles peIa
turcs etc, etc, etc.

No. 166 Rue Notre-Dame,
Mvis-à-v essers. Gibbi et le.

N. B. Toutes commandes seront reçues avec reen.
naissance et exécutées avecezxtition,-- des priamo-
dérés.

28juillet, 1846.

JARDIN'BOTANIQUE DE

Rue Cté, derrière la banqgue demontréal,

UILBAULT, à'aPhneur d'ealk nneer, aux amateurs de Bella
114l plantes qu'il Tient d'arriver d'une excursion

danls le sud et qu'il a rapporté avec lui une
uantité de planstes les plus rares,ce qui aves

FpA l'cnllection q'il poissedait et ce qu'il eeit
en ce moment 'Europe, formela olleetn

la plus étendue, qui ait été offerte eneCa
hnuda. Ilinvite les dames et messieurs Avenir la visiter, afin de juger de l'étendue de
la collectioni; on peut voir ià l'établsment
dsuespèces de planies,qu'on ne voit pas dns

les états, et même bien rares et Europe, venant des Indes
et du Cap de Bonne-Espérance parmi lesquelles il y a des
ldantes qui ont couté plus de 550 chaque, NI.G. n' rien
épargné afin d'avoir en Canada une collection qui riva-
lise avec celle de nos voisins. Il espère que le publie
saura l'apprécier.

13 net. On ne paye rien pour voir.

A VIS publie est par les présentesdonné que M. Loui
G. Normandeau de L'Assomption, et Dame Thé-

rose Normandeau, veuve de feu Pierre Auger, ne peuvent
révoquer la Prncuration qu'ils ont donnée au soussign
tant que les dettes de la auccessionî Nomnandeau tne se-
ront pas acquittées, ainsi que comtiportait la dite procura.tioun faisant partie de l'acte de partage passé devant MM.
Girouard et Branlt, notaires, et tel que le leur a intimé la
sousigné par le mtinaitére aIe Itr. C. A. lirault, Notaire,
et en coiiséquece les personnes qui Peuvent avoir quel-
que altaire à regler vec la dite succession, sont priées de
s'adresser au soussigné, Comme par le passé.

LouIS DELAGItAVE,
29janv. Procureur des héritier Noandeau.

MONTRES, BIJOUTERIE, A ltGi T E Itgr.

L.P. BOI[VIN,
E Sus-sign evient,tde reeeroir dle Ne-York et

L d ngleterre, une partie de son assortiment D'AR
TICLELS .N BIJOUl LitEs, et autres parmi lesquels
se trouvent :-

Montres en or émaillées pour Dames,
Monitres du riches du lessieurs,
Chaii.-Gardes cin or,
Clhatines-Crucrt e O en or,
Itubans à la iais-is'hilippe avec ornements se

scier et ni or,
Lorgnettes Doubles en or et en acier,

do Simples do
Epinglettes à camée,

du tolanz et émaillées,
Boucles dl'Oreilles, nouveau goût,
Daues de Dames et Are., en grande variété, j
Ecritoire, (L.adies casvpanjiens), plumes co or

et plumes en acer.
Fusils, Brosses, Pliers Français. Pnrtemen-

teaux et uni assortiment de marchan-
dises de goût et de fantaisie, Itasoirs
dIe preniere qualité, Canifs Ciseaux,

-ATTENir AUsî-

UN assortiment étendu de Parfumerie Française
de la meilleure qualitée et par le Erromiangs
de Liverpool, une ciollectionî riche de mintres
pateitéesen Car et en argentde manuatactur
anglaise, etc., etc.,

Montréal, Juillet, 18;

VOITURES, SLEIGIIS, CARROSSES.

No. 127, Grande re St. Laurrnt.

J. M. GAUTIfI-'., F'acteur de Voitures, Car-
.rses, Sleighs, e., Nus. 127, Grande rue St

Laurent, quelques portes plus loin que le Nouvrau Marché,
itatrîrme respectueusement les habitons de NMontréal, qu'il
vient d'arriver de Londres et de Paris, et qu'étant en
poveession des patrons les aplus récens et approu éts par la
Mode, il rt prêt à exécuter toutes Commandes qu'on
iudra bien luii eonder, d'une nniiivre à mériter une part

du patronge public. Sas prix en toute circonstance seront
raisonnables. M G., aen mains une grande variété de
Slrighs. Lrs réparations et le neinturage de voiture seront
faites avec pinctualité et la plus grande attention.

Montréat, 9 déc. 1846.

FAITES ATTENTION
TAPIS A ,LVtUILEm.N s;i,
Mtarh e avn, lOOave ai- TAt'iSFLEURIS', de p-
treon tcernndtuian.LrEts,roue Chbn re, Pa er eiEsca-
uer, enu. que r isien, piur s, etc., t sutres Ttiles et
Cuver C ir oue uulittrens u.gea i 'Tolepuor Cthspeaux, ta
puts et Maoteauxete.

PORTER.
OUS avnos à offrir au publie du Parer qui sans être
tout à fait celui de Londres, n'en est pas pour cela

moins bon. On devratse garder de boire ces Porters
anglais, car il se commet fréquemment a Londres (et nous
aurons peut-être occasion de le démontrer plus tard,) les
plus grandes fraudes dans la fabrication de cette boisson.

J .e puis affirnier d'après l'expérience, - dit M. Child,
auteur d'un Traité pralique, sur la fabrication du Porter,
-qu'ils (les brasseurs de Londres) ne pourraient pro-
duire le goût agréable actuel du Prter sans le mélange
de diverses drogues."

PIGlON, DORAY et SAUVAGEAU.
resscerie Pigeon,

Montréal, 2 mars, 1817 sf.

Blé de Semence.
MINOTS de BLE de la MER NOIRE4 0 0 'une qualité supérieure, à vendre.
s'adresser à


